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T O U T E  P E R S O N N E  Q U IR ETR A ITE  G EN ÉR ALE  DES AR M ÉES  A LLE M A N D E S

EXCELSIOR
9* Année. —  N® 2.884. —  1 0  centimes. —  £tranger : 20 centimes. « L e  phu  courl croquis m’en ¿it plus long qu'un long rapporL » —  N A P O léq n

J E «h i« .  P .A  -  T é l » W «  : Gifc 92-?3.______________________________________________________________________________

DEPUIS LE 15 JUILLET : 295.000 PRISONNIERS, 4.300 CANONS
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1918

aura vecu

20.818
J O U R S

E X A C T E M E N T

et dont

G A STO N
eat le  prénom 

habituel

recevra, á titre gracieux, un abonnement 
d’un an á EXCELSIOR et sera intéressée 

daná nos bénéfíces de 1919.

FU SILS-M ITRAILLEU SES, M ITRAILLEU SES ET M ORTIERS CANONS ET M ORTIERS PR IS  P A R  LES TROUPES CANADIENNES

U N  LO N G  C O N V O I DE P R IS O N N IE R S  P R O V E N A N T  DES D E R N IE R S  C O M B A T S  T R A V E R S E  U N E  V I L L E  DE L ’EST
Nous suivons avec tant de passion, sur la carte, l ’avance des armées alliées, que nous 
n’accordons plus toujours un intérét suffisant á l’énumération du butin et des prison­
niers. Et pourtant le total des trophées est aussi impressionnant que celui des combat'

tants tombés entre nos mains. Depuis l ’offensive du 15 juillet, les Alliés ont capturé 
environ 4.300 eanons et 295.000 prisonniers. Ce total a été obtenu en ajoutant aux 
chiffres du communiqué officiel du 1®̂  octobre ceux des communiqués suivants.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Samedi 12 octobre 1918

L A  G R A N D E  B A T A IL L E  D E  L A  L IB É R A T IO N

LA RETRAITE GÉNÉRALE
conséquence de nos victoires

LES EM B ARRAS DE L A  TR IPLICE

L’ALLEM AGNE V O U D R A IT  ERGOTER 
SUR LES QUESTIONS DE M. WILSON

E N  C H A M P A G N E  N O S  T R O U P E S  O N T  R ÉALISÉ  U N E  A V A N C E  
DE 10 K IL O M É T R E S  S U R  U N  F R O N T  DE 60

LE M IN IS TE R E  AÜ TR IC H IE N
va démissionner. Le D' Lammascli 

süccédera-t-il á Hussarek?

LE NOUVEAD G RAND V IZ IR
adresseraít directemeot un appe 

au président des Etats-Unis.

L’ARMÉE Dü GÉNÉRAL GOURAÜD 
est á 3 kilométres de Vouziers

LES FRANJAIS ET LES ITALIENS
ont le Chemin-des-Dames

Au sud et á Vouest de Douai, les Allemands se retir ent du fragment 
de la position Hindenburg Drocourt-Quéant,

Contffiuniqwé írangais, 11 octobre ( 14  heu- 
tm ). —  A u  co a n  de la nuil, nos troupes onl 
partout mainienu le contact avec l'ennemi, dont 
le mouvement de rep li a  cgntinué en d iffirenls  
points du fron l.

A u  nord de FA isne, nous ovorij occupé ei

Usages et progressent dans ¡a région boisée á 
l'ouesl de M esnil-Lépinoy, en direclion de La  
Reiourne, que nous avons atleinte entre H ou - 
dilcourl el Sault-Saint-Rémy.

_ P lu s  ó  l ’est, nous avons occupé ¡es villages 
d’Aussonce, de L a  N eirv illc , de Caurog, de

deques prisonniers lúer soir dans le village 
H em -Lang ie l.

A u  cours de la nuil, nous avons progressé 
au nord de ¡a Scarpe, en direclion d’lze lles- 
Eguercbin, ainsi qu ’á l'est de Sallaumines et 
le long de la rrve nord du canal de la H au te - 
D eu le , á l’est de Lens.

L e  Reicüstag. q a i deva it se róunii' au- 
jou rd h u j, ue lieiwJra sa séance, d ’api'és 
cerlaÍDS journ .iux allemands. que le 16 üc- 
tebre. Ou considére. eu général, que la r é -  
püusfi lie rA llem agne au président W ilsu ii 
tic s i ¡d  n-ndue qu’aprés apprubatiun du 
Reichstag. Dans ce cas, il fau d ra it done en­
coré  attendre quelques juurs avant de cim - 
ualtru co que rA llem agne fera.

Or, lA llem u gn e  esl g j ’avem en l em bar- 
rassée. Lea conciüabulea se m ultip lient. 
Les princes con fédérés auraient éte con­
voqué? á Berlin . Kvidem m ent, dans une 
phase aussi critiqu e, e t  avan t de prendre 
une déeision aussi grave, lo ro i de Prusse

dépassé C/iívji eí M oulins. Les troupes ¡ta- M a ch a u ll. de Contreuve, de Soínl-A/oreí, de
•Uennes ont aileinl au sud de Courlecon le C he- Savignu-sur-Aisne.
¡min-des-Dan^s, que nous Icnons jusqu ó  la Poursuivant notre progression, nous sommes
hauteur de Cern)j-en-Laonnois. _ parvenus aux abords de Bignícourí, de Ü ille - u-wn, vi„uge¡ uc  ,/umu-en-

E n  Champagne, nous avons prn  p.ed en p lu - sur-Retourne, de M on l-Sa in t-R ém y, de Sainlc- Ostrevent. yU rv-en -A rlo is , heU es-E qu erch in
le u rsp m ts  sur la m e  nord d é la  Su,ppe, entre M a rie . á 3  kilométres au sud-¿ue¿t de youziers. D rocou rl et Fouquiéres.

G>Rimuoiqué britannique. 11 octobre (22 
heures). —  Sur le front de bataille entre 
Bohain  e l Solesmes, l ’ennemi oppose une forte 
résistance sur la Ifgnc de la Selle. D es aita- 
ques ennemies contre les positions accupées par 
nous a l ’est de la Selle, dans le voisinage du 
Cateau, onl été repouiiéet, eí nos troupes se 
sont emparées du village de Biastre. Ce matjn, 
dans l’angle form é par la Selle el le canal du 
Scheldt. nous avons pris /b>uu el progressé sur 
¡es hauteurs á ¡'est. P lu s  tard dans la journée. 
nous avons repoussé avec succés, aux environs 
de ce village, de fortes contre-attaques enne­
mies <2ppui>e'es par des tanks.

A  l'ouesl du canal de /’£scauí, nous nous 
sommes emparés de Fressies.

N o tre  avance profonde au sud de la 5iensée 
oblíge l ’ennemi ó  se retirer rapidement des po- 
silions pulssammenl fortifiées qu ’il  tenait au 
nord de cette riviére.

N o s  troupes ont chassé l'ennemi de la par­
tie nord de la ligne Drocourí-Quédní située 
enlre la Scarpe el Qüie'rji-/fl'Wolle.

A 'oü i avons pris let villages de Saillu-en-

ino ire  oú il reconim andait au aouverain  de 
com pre l ’alliarice allem ande. L e  D ' La in - 
niaaoli a n ié  qu e  son m ém oire  eü l été re -  
d igé  dans ce sens. Mais. en dóp it de sea 
dénégations, ¡i est res lé  la béte  íio ire  dea 
■pangjerinanistes, qu i le r«pró-«*titeint ixjipiue 
un pacillste dangecuux.

L k  u ép u té  3oei.»LisTE D av id  
d ecien t n u ií-.s .-r ré ta irc  íí'É’ fa f  a u r  . i f f e i r e t  

1‘tru n g i'ii S duns íe  vabíuet ailemaiut,

nc peul se iliapoiiMT de. consiiltcr les c lic fs  
des Etats qui fo rn icn t la Conftklcratiuii gur- 
iiKiiiiquc.

I.'o iiilja ii as du guuvcrnem enl im péria l so 
re llé íe  (l’u illeurs dans la presse. L á  se m a- 
n ifes len t les p lus v ives  répugnances — pour 
ne pas d ire  p lus —  á Tidée de res titu er la 
Po logn e aux Polonais, et TA lsace-Lorra in e  
á  la Fraiteft. M ém e <tee organea libérau x 
oom m e la (¡a ze tte  de F ra n c fo r t  donnent 
cette note. M axiin ilieu  Harden également.

En aumme, l'A llen iag iie  ue peut ae résou-

L’Autriche escompte Ies discussions 
diplomatiques

Bale, d i o o t*re . —  un lédégrsptn* de 
Vienne á la Uaiette  de P ra n c fo rl :

L a  répopse du (uésident W ilson , cirqnue 
Iiier, á 17 heures, á la  Chcunbre des députés, 
n 'a  ¡w s  siii'prin. < ip « '«U en d a it  i  ce quo 
l ’ ciitrcB en iicgociatiuns dépcruJU do mtrtai- 
l- c s  C U lld ltlillis . I c,. d 'a c c e p lu t i l i l l
de Ja Hete i'liiicüt iiísíunneiuuiit discutécs ; 
l'-s niiliiiux -•lavr.- in levaient tnii i iniri- 

' s ir iilieu i ullciiuüiíL: e »iijin 4iuiil que 
- '  puiicuiit jw i; í-i!i!íicp1tr  á

iallt
I ' M Ii'li i. ig M c  JlO
ri'vacuutiu ii de la B-'lgifmc, du .\ord de la 
Ira iR -c. loats i ue la  unte pcjHiut d'íiutres 
discussions dip im iatiquís.

lE  NO UVEAU  M IN ISTER E  TURC
ZUBICH, !1  octobre. —  I.a  D eu tsch e  Z e i-  

tu n g  co iillrm o lu dém ission dq oabinel 
jeu n e-tu rc . T e w lik  paclia  au ra it b ien  éW 
nomnii! grand v ú ir .  L e  npnisírü  de la 
«iu e iT o  aci'ait Iz ze t ¡laclia. L o  ch e í de l ’op - 
positiiJii, Ic scnaUnir .tlim ed  Rizza, pren- 
d ra il la d irectiun  du» A ffa irüs éli'angérca.

Saint-Etienne et 2Jou/í-iur-Suíppe, ainsi qu’á 
IVarm eriville, Vaudétré et S a in t-M asm eL.

P lu s  á rest, poursuivant l'ennemi en retraite, 
notre infanterie a enlevé Sémide, M on l-S a in l- 
M a rtin , C orbon et Briéres.

dre á láeher eos conquétes ot sos p ro ies. Ón 
no ra ye  pas en quelques jou rs cinquante
ikn.! 1 ni i*A

Communiqué frangais, 11 octobre (23  heu­
res). —  Davanl ¡es attaques tans cette reneu- 
yelées de nos troupes, l ’ ennemi s'est vu contrainl 
d’abandoruur sur un large fron t d’une toixan- 
taine de kHométret toutes les pon’íiont qu ’il dé- 
fendail depait plutieurs jours au nord de la 
S u i^ e  el de l'A rnes,

Prácédáe par la cavalerie, ialonnant les 
arriére-gardes ennemies, notre infanterie, sur- 
■inontanl la résistance des mitrailleurs chargés 
d e  retarder ta  marche, a réalité dans le courant 
de la journée une avance qu i aileinl en cer­

tains points 10 kilométres en profondeur, fa i- 
sant des prisonniers el caplurant du matériel.

N ou s  avons franchi la Suippe et enlevé B er- 
Ificourí, Aum enancoufl-le-C rand, Ba:ancourf, 

' Itle t-tu r-Su ippe, Saint-Etienne-sur-Suippe.
Toute  la premiére posilion ennemie au nord  

de la Suippe esl entro nos mains. N o s  éléments 
se sont avancés au delá du bois des Crands-

Sur le Chemin-des-Damts, Ies troupes ita- 
liennes, agissanl en liaisot, avec les nitres, onl 
brillamment continué ¡eur avance, malgré la 
résistance qu’elles ont renconlréc. E lles oni 
occupé Vendresse-el-Troyon, T royon , Courte- 
con, Cem ¡)-en-Laonnois. N ous avons, de notre 
colé , p rit Cu issp-tl-Cén íi, Jumigrjv, le bois de 
Paissp e l atteint le Chemin-des-Dames en di- 
reclian d’A illes .

D e  nombreux incendies allumés par l'ennemi 
ont ¿té signalés dans les villages de la vallée 
de l ’Oise et de la région de Guise, alleslant l’in- 
lenlion spstématique des Allemands de loul 
détruire avant lour relraite.

Communiqué britannique, I I  octobre (13 
heures). —  H ie r  eu soir, les troupes améri- 
caines oni achevé la prise de ^aux, iTAndign}/ 
el de 5einí'Soup/eí.

D es troupes britanniques oni traversé la 
Selle au nord du Cateau, dans la parlie esl 
duquel on se bal encore. A  Touesí de Solesmes, 
nous avoru uííeiní les abords de Saint-Vaast 
el de Saint-Aubert.

A u  nord de Cambrai, nous avons fa it quel-

aa? d ’h istoii'c.
Irfi sciitin ienl qu i p ró va iil eucorc, c ’est 

qu 'il sera pussible d 'aiiiW Her uiio p a ix  de 
iiiarchaodage. L e  Y o r w ^ ls  lu i -  m ém e 
donne o e lle  note, e t  a v e r t it  le  pu b lic  ao - 
oia liste  que de «  longues exp lica  ions »  se­
ront nécessaires avant d 'a rr iv e r  á un ré ­
sultat.

L 'A llem a gn e  ae disipóse dono á ergo ter 
sur lés question.s du président W ilson . Ce 
n’e j t  pas ce qu 'il a exigó.

L’é ta t de síége á Constanfinople
Home, 11 octobre. —  h 'I d e a  .\ a iio n a la  

aal mfornpvc que i’état de sjégi! vient d’étre 
prucianjó á CgnstaiiUa(q>lo. If ia d iu .

ü n  appel direct aux Etats-Unis
W.uiHiN(iTON, 11 octobre. —- L a  note de 

paix turque. dont l’envoi avait été annonc.': 
en inéme temps que l’envoi des notes de 
rA u trlche  e l do lAllemagne, n'a pae en­
core été re()ue. I I  y  a lieu de croire que 
Tew flk paoha, le nouveau prem ier m inis­
tre, a arróté la note pour pouvoir adresser 
lui-inémo aux Etats-Unis un appcl direct,

«// faut pousser notre effort* 
dit le président Wilson

W .wHiXGTox, 11 eotübre. —  L e  président • • 
W ilso n  pu b lie  á roccasion  de la campagnuA • • ̂  — — — — — ^
du qu a triém e em pru n l de gu erre  un appe) 
qu i coirfH>pte un avertissem en t d^n e
gran de pM-tóe p o iit iq u e  quant á r e f lo r l  
gén éra l. V o ic i lie texte :

La réponse allem ande serait préte
BAE.E, U  oclohie. — Uu tékíeraBime officiaix 

de Berlin, daté du l i  octobre, d i t :
Ce qu ’on  a appelé ie  rab iiie t de gu erre  

du nouveau gouvernenvent, qu i compreíMl 
te ohancedicr, (e  vke-c iia ikce lior, lea »e c ré - 
tak'ea d 'E ta t sans p o rte fem lle . a déjá  d ie- 
eu lé , sur la base du  le x ie  non authentique 
qu ’on posséde do la réponse du préaident 
W iiaon . la sHustion résu iiant de a poditi- 
qup allem ande el, aprés avo ir  c on fé ré  avee 
le  hftut oíHnmandeffnent. s’ c í t  m is d 'acoofd
m r  ie  prm cip©  de ta r^ toose .

L a  rédaclioD  dé fln ith ’e  de cette  note  a dü

LA SITU A TIO N
C'est, sur tou te la ligne  d e » p ré o ^ en ts  

com báis, dapuis lu iiurd de Cambrai ju s- 
iq u ’á l’Argonnu, la re tra ilc  génórale de* a r- 
Im é i's  anem aude». R e lra ite  volon ta lre , d irá  
l ’ennem i. L ’ép ilh c tc  es l déiiuée du ccns. A  
m oins de se laiaser exterm in er aur place, 
l'adveraa ire  battu  n 'a jam a is  eu d a u lre  

, reosource qu e de ba ttre  en  re lra ite , e t  c’est 
p réc isém en t l ’abandon du te rra in  qu i s i- 
gn itla it la perte  de la  b a ta ille , avan t que 
tro is  années d ’ im m ob llité  eussont b rou illé  
t »u t ;s  nos no tion * aur la  gu erre . II  est 
ti'inps de re v e n ir  á dea Idée.s plus e la ires.

La Iro isiém p arm ée britann ique a étendu 
Sun m ou\em ent, au nord de Bohain. ju s­
qu 'au x avancóes do Soleado?- D ’au tre » p ro - 
Sirés on l é té  faiCs, fc foue.st e t  au sud do 
Douai, oü l ’enn em i te  prplie. A  Urst do 
ísaiiit-Quentin, nos trOU|>e9 on t inainteuu 
■•'■mtifi-t avec l’ - T ’rem i. qu i au nord 
í'.Vímic a  óvat'ué le  Cliem in-de»-r)am ea. jsn 
Chaiupagiii'. la r iu iiq » ' a  é té  dépa.?sée e t  la 
h e lo u rn e  a ttcú ilo . Su r uu fro n l d e  60 JrHo- 
inótiTs. nos trouipes o n l róa lisé  uoe avance 
d e  10 k ilom étres  e t  sont parvenúes k  a 
k ilom étr* '» de V om iers .

Nous tcnons éga lem ent l ’Argonn e, jiraqu’á 
la pa»50 de  Grandpré. oü  nous entrons en  
liíi>?on a \ ‘ ' b's trnu¡)i’s a inérieaiiie?.

■|'' N  suíii ll'? ré?n¡(iit? di- la  v ic lo ire , ou 
jih ilú l i|i' la -.'i-t.' ili' Mi in in -; q;¡; \ loniiont 
d » ' í !  ' Uut'llcá .soroiiL la durée
e t r a iiu iv  üp r e t ra ite ?  L 'ennem i es- 
*a y e ra - t- i l  de l a iréLer sur lo canal de la 
Sam brc et l'Oise, sur l’A isne ? C 'est pos- 
•sible ; en cc cas, uno nuuvidle bata ille  .s'en- 
gagera. Nou? r«jnvijns en attcndn; l'cvóne- 
u i"iii cii luutc cuiiOanco.

Jean V IL L A B S .

une recrudoB'.'em'o de lnur rage inccndiaíre. 
C'est. a insi que, daii.s la jou rnée du 10. uiiu 
reconnaissance aérien iii; ijul a survolé la 
rég ion  de M arle, Vervin?, Moiitcornet. Be- 
thel, NnueJutel a signalé v in g t-e liu j in­
cendie.? en lre  .Nouohutel e‘  A.-fekl, d-s  in- 
osndies dans te faubourg sud Reiin '!. 
de» exp lü íions á la  .Malson-Ble\ie et á f l e u -  
r ícou rf.

LE S  B R ITAN N IQ U ES CONTINUERONT 
Ik  LU TTE  S A N S  FA IB L IR

L e  m aréchal air Douglas Haig, com- 
m andant en ch e f des troupes britM in lques 
en  France, a adre.ssé ie 7 ccfiMir?' le té lé -

ooocen lren t tou te leu r én erg ie  sur le grand 
bu t que noua voitIods tous a lte indre. L ’a r -  
niée, san» aucun doute, contínuera á lu tter  
san» fa ib lm  pou r obten ir, dans un aven ir 
rap iiroché. un r é su lU t d é o ls ife t  heureux. »

Les aviateurs britanniques 
harcélent l ’ennemi

(O rn c iE i. b r jta n n iocb '’. —  L e  10 oc fo - 
b r « .  le  m aiiiM iit te m p i a qéné les opéra ­
tions oérHemieo, m ais nos appareils. colcm t 
á fa ib le  h auteur, o n t ro n tm iié  á h a v e le r

gram m e suivant, pour é tre  porté á la  con- ' ^  re lra ite  üe l ’enn em i au mayen áe h om - 
uaisaanire d e  arm ée : í'® '‘ f -  u.r áe m iteailletis>‘s.

« L 'attention des ofiU’ íers  et aoldate eat 
p o r té e  sur le fa it  que de feu x  b ru it» c ir -  
ou len l « ‘ luellem ent, fa isan t en trevo ir  une
p a ix  trés  proehe, dans le but ív id e n t  de 
lea ■'[ea décourager et de les détourner d e  la 
grande túcbe qu 'il?  poursu iven t d 'anéantir 
no? ennemi?.

' !.'■ in.ii'i'-. liii! s ir  Ihiugla? Haig. eoui- 
mandant en  c lie f. dém en i énergiquem ejit 
c e »  i-mneurs mal fondée», et lie iit  ú fa iro 
ea vo ir  u oe  fo is  d e  p lu »  4  .?c» troupe.? que,

P lu s  de douse tonnes de bom bes o n t é »  
je tées  p a r  noiis. l 'n  h e u r c iu  tra v a il de 
reronnaissaures e t  áe  r iy la gcs  a ,‘té  e f f c e -  
tu * . e t p lu e ie iirs  eautairtes de p h o to c ra -  
phie.<i o n t été  prises.

.4w c o u r s  de la  io tirii.K ', l 'a r ia t io n  a lle -  
iitanáe a in o n trr  /<• , .. u d 'a c tic ité .

E n  con tba l a é r i - , i  d eux appareils  e n .  
tsemis o n i été  d étru its . Cn de nos a p pa re i’s 
TK O ^ue. E n  rn iíou  d es  eoíküfion.s- atiiw s- 
ph éríqu es , aueutte "/-ératUin d.'. l/qj(ií?¿lrde-

fttre a jo u m ée  ju w u ’á  l’ examMi du texte 
exMit de ta note  de M. WBswn. L e  texte 
o fflo io l de ee tte  note  ayant été, seikm la 
G a ze ite  de V A llem agne du N ord , comoau- 
D iqué h k r  au gcnn'erDement allnnand, il 
n’y  au raR  p lu s  (ongteinps á a tteod re  ta r é -  
d ib tion  déftn itive  de la répon s- a ilcm ende.

La ao te  am éricaine arrivée á Berlín
B aes, 11 octobre. —  On m aude de  B er­

lín , á la  date du 11 octobre :
«  Ll© texte  o fílc ie ] do la  note du  p rés i­

dent W ilso n  esl a r r iv é  á B erlin . »

L e s  dvénem enta ré cen is  o n t a ugm enté  au 
l ie u  de d im in u e r  l 'im p o rta n ce  de ce t  e m -  
p ru iit ,  e t i ’espére qu e  inej¡ com pa trio tes  
m e p e rm e ttro n t  de le u r  d ire  t r is  f ra n ch e -  
« e » í  que  la  m e ille u re  chose q u i pu isse a r -  
r iv e r ,  ce  sera it qu e  V em p ru n t non s eu {c - 
m en t f ú t  e n tié rem en t sou scrit, m ais que  
les »O tticríp íií»)M  d ép o íio íjícn t trés  ía rg e -  
m en t le  m ou ta n t demaiuté.

.V’oMí som m es les  fém oiw * de l 'e m p lo i des 
fo rce s  des E ta ts -U n is  le  p lu s  im p o rta n t g u i 
a it  ja m a is  é té  v u  ou  p révu , e t u n  * e « í  i«ear 
de re lá ch etn en t daiis c e t  e f fo r t  que naus 
voyons a u ra it  des conséquences trag iques  
aussi b ien  p o u r  n ou s -m ém es  que p o u r  le  
monde. Aucmh évén em en t ne nous p e rm ct  
avec s écu r ité  de fa ire  a u tre  chose que  de 
pou sser n o tre  e f f o r t  dans tou te  la  m esure  
possib le . L e  m onsent est c r it iq u e , e t  l'adhé- 
l io n  donnée á  V e m p ru n t d o it  á tre  com pléte ,

Le Conseil interallié

PR O C H AIN E  CR ISE  A  VIENNE

*   ̂  ̂ e  a  ra • V w A V *0 V  V I  *a f ? f V t  • '  f a

plus <pje jam a ts .iiee tiu d in icasab le  qu ’e iles  m e n i de  ñu tí n 'a  eu  lie u .

h e  F rem d e n b ia tt annonce que l e  p rée i­
den t du  Conseil de* m in istres von  Iiu ssa- 
rek  a dér-laré an s e íie f?  de p a rtis  que le  
e ,»b iii«t é ta it dí^'idé á dém issionner. Dans 
les eertdcs parlcnienta-ic,-.-,, on cqustdére 
que le D® Lam uiascli, nustibre de D  Cham­
bre  des -?eigncur?. p ou rra it é tre  le  p re ­
m ie r  n iin is ire  fu tiir.

L a  dém ission d e  von  H u s .w ek  a  b ien  
l 'a ir  d 'é tre  am enée do la  m ém e m an iére  qu e 
ce lle  d e  Ta laa t p .Th a . On la p rép a re  avant 
qu 'e lle  no dovie iu ie  un fa it  acoompii.

L e  successeur éventuol. le  D* Lam m aecb, 
e.?t un parliaan de la  fM éra liaa tiou  de 
r.L iitr irh e . 11 > •-? i  rem srqu er q u 'i l  a  été 
aceuaé, au com m eacem eu t d e  Tanuée, 
d 'a v o ir  rem ls á  Tem pereu r Charles un m é -

U  DEVASTATION CONTINUE
FIVONT FIU^■eAlS í l l  octobre .  Au suo-

iiiciit rui ie? Alleiiuuid? di'inondent á enla- 
nier (tra pourtiai'lei> de ii;nx. rrii sfiíiiali*

a  F p | | B U A P A R C O R R R S P ú ia )A N C £  
L C v V l l d R i i e d e U T o l i  53. PARIS
tpMMERCE. GOMPTAIIllff. STÉNO OACTYLO. UNBUU. 
Hirauaration aux B rev «U  •! aux BaccaiaueéMw

I  n té légram m e de Lon dres  annonce le 
re tou r de M. I .lo yd  George, d e  M. B oaar 
L a w , d e  lo id  Robert (> c i l  et du ch e f da 
r é U t-m a jo r  im pá/iai, qu i vieufo&iit d e  oo c - 
íé r e r  eu Franco, avec les gouvern fiuents 
alUc? e l qu i sont a r r iv é »  á Lon dres  h ier 
soir.

A  re.? con férencM  ont éga lom ent pris 
p a r t M.M. Clemcnceau et P ichón , a insi que 
M M . Orlando e t  Sounino, qu i son l repartís  
pour Rome.

Le ro i et M, Orlando 
au quartier général italien

Z oxE  DE orRBRE, 11 o c to b re . L e  p ré ­
siden t du Conseil, M . Orlando, revenant 
de Paria, est a r r iv é  ce  m atin  sur le fron t.

L e  p rés iden t s’ est reodu  im m ódi&te- 
m en t au qu a rtie r  géoéra l. oü i l  a con fáré 
avee  ie  r o í e t  le  ch e f d ’ étaUm aJor général, 
gén éra l D i « 2.

L’EMPnUNT DE UI EieÉRAIlON

L A  R E T O U R N E  A ’ J U N IV IL L E ^ E T  A  V IL L E -S U R -R E T O U R N ^

On annonoe d e  New-YOTk que M . Mac 
Adoo, secré ta ire  d’E ta t iw u r  la  Trésore- 
n e , v ie n t  de p irfilíe r un apíiel au  publio 
pou r i'en gager  á ne paa r a k o t ir  son afifort 
en favcAir du V  E nm ru nt de la  L ib e rté . Les 
c i f r e s  d e  p a ix  d e  Term cíni (o n t resswctir 
l ’ im porlan ee  auprém e qu i s 'attache en oe 
cnoment au succés d e  í'em pru n l, Oe sureés 
peiTOettra d e  m am len ir  ta  nression m il i -  
ta ire  q u i péae e i e íficaoem eu í su r les e n » i -  
ros centraux.

P ou r  des raieons en  tous pom ls  sembla- 
bles un sen lim en t analogue d o it  p réva lo ir  
dans nolivi pays. .\u m om ent décis if, auoune 
a»de ne d o it é tr e  re íu sée  á o e u i qui com - 
■battent, aucun concours ne do it íe u r  étro 
roaru lia i^é. P a r  tous les m oyens i l  im porte 
d e  f a e i l ^  1 avance vkM w ieu se des armées 
alHéee. L a  v ic to ir e  s’a fíirm e , m ais 11 con- 
v ie n t  d  en  U rer le  m eH leur p a rti Pou r cela 
d ia cu n  d o it  toincagnei- á l 'E ta t hi p le ine  
con fiance  qu il iiic r itc  en lu i p réta iU  ?cs 
diOTOTifaflité». E n  souscrivant á l ’Em prunt 
d e  L M w a tio u , soyons coavaincus que nous 
trava ilion s  á assurer á tous un  m eilleu r 
a ven ir  d© liberté , de ju s tice  et de b ien -étra

Ci;

Ayuntamiento de Madrid
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L i:s  CU.XTE& M E X C E L S IO R

LS CyfILLÍUSE DE SIMPLES

E X C E L S IO R

l ’ AH

FRANXIS DE M IOM ANDRE

Le vieil empereur Rudolphe-Augusle X X X I I  
avail passé le» quarante premiéres années de 
son régne á faire le ma!, dans la mesure de 
se» moyens d ’empercur, qui étaient puis­
sants. II ávaic esilé sa sceur, empoisunné sa 
favoritc, fait pendre deux fwemiers ministres 
et poignarder son chapelain. Quant á son 
épouse, il la tenait en pri»on, de peur qu’elle 
ne voulút vcnger la faw rite  : "  II faut, disait- 
il, se méfier des raprices des femmes. ' Guer- 
Her stupide et dipl<MHate maladroit. maigré 
ses ruses, il avait aussi trouvé moyen de per- 
dre quatre provinces. Ordre était donné de 
fusiller ceux qui s ’en plaignaiont. ce prix, 
tout allait bien dan» se» EÍuts.

Mais «órame, depuis vingt un», le monar- 
que épuisc se rcpoimit de ses rrimes passé», 
le peuple les avait peu á peu oublit», et s'ima- 
ginait que ce vicux bonhomme couronné était 
un brave homme au fond. De fait, ie jour o£i 
il tcmiba maladc, la naii«jn entiére crut que 
tout était perdu. Q u ’allak-on devenir si le 
vénérablf vieillard venait á d i;q»raitre?

Le «Jixteur Siméon, médecin ordinaire de 
Sa Majosté, essaya de ses remedes ordinaire». 
P«Air 1.1 premiére fois, ils n’opérércnt point. 
II en demeura fort étonné, et Sa Majesté trés 
irritée.

Les grands confréres étrangers furent ap- 
pelés. L'ne foule de savanl» de Ioute sorte 
envahit ie palais «le Rodol^^e-.Augtiste. lis 
s’actordiTciit p«5ur «léctarer que l'< tat de l'em- 
peicur provenait «ruñe cause inconnue.

Cette cause, il» 1:1 « herchéreni d ’abord dans 
le vcntrc, qu ’ils «luvrirent, m ai» oú ils ne 
trouvérent que de quelconques cntrailles de 
vieillard. 11»  les l.ivérent avec respect, et les 
remireot cn place.

lis  la cherchércnt ensuite dans le» pou­
mons, Jans le foie, autour du cceur et jusque 
dans la mystérieuse rato, et, á chaqué fois, 
c’étaient de solennelles opérations, précédées 
et suivies de priéres publiques. Mais la cause, 
la cause du mal impérial, dcmeurait toujours 
au»»i malicieusenicnt inconnue. Rodolphe-Au- 
guste devenait chaqué jour plus faible, plus 
m«'lancolique, plus maigre. 11 avait des nau- 
séis atlreuse-s et roii»taut«'s, et !u fiévre ren­
dait ses nuits infernales.

Les docteurs. aprés .avoir déclaré que tout 
espoir était perdu, s'apjvrétaient á lui ouvrir 
la téte, pour vérifier »! par hasard ils ne tiuu- 
vcraient ríen d'insolite clans le cerveau, quand 
il arriva, de lu province la plus étoignée de 
Tempirc, une tre«, tré» vieille femme, plus 
vieil e encore que le souverain, et qui dcm.an- 
dait á lui étre présentée. Naturelienient, on 
la repou»'sa pendant quinze jours, mais elle 
s'obstina, ct le seiziéme trouva movcn de for- 
m ' toutes les portes ct parvint jusqu’au mci- 
narque.

— Sire, dit-elle, j ’ai appris que vous étiez 
roalade. Je viene vous guérir.

—  II n ’en coúte rien d ’essayer, dit l ’empe­
reur. Montre-moi tes remédes.

La vieille femme ouvrit un sac plein d ’hei*- 
bes séches.

—  .Avec CCS simples, expliqua-t-elle, je  me 
fais forte de guérir Votre ^lajesté. Si, au 
bout d ’un mois. Elle n ’est pas guérie, Elle 
pourra me fa ire  pendre. ’• '  : " '

Cette condition parut convaiiKre déñnitive- 
ment l ’ empercur. .Aucun des savant* qui, «Je-. 
pui.4 tant de semaines, fouillaient dans son 
corps- sacré n ’avait été aussi catégorique.

La  vieille composa ses tisanes et les fit 
boire á son ¡Ilustre mala«le. En moins de huit 
jours, un mieux sensible s’observa; au quin- 
ziéme jour, il avait repris un peu d ’appétit, 
il dorniait cinq heures par nuit, il n avait 
¡resque plus de nausées. 11 était dans une 
oie extraordinairc, pariaic d ’anoblir la fam ille 

de la vieille, de iui faire une pensión de vingt 
m ille ducats ; il révait méme de faire mettre 
le ministre de l ’ lntérieur en accusation, 
comme au temps de sa verte jeunesse.

Les médecins étaient consfernés. lis  avaient 
condamné l ’empereur !... -Alors, quoi? L a  m é- 
decine n ’était qu ’un mot ? Leurs études, une 
plaisanterie ? II  fallait prouver q u e  forcé de­
vait res te r  á  la  Sc ience o f f ic ie lle .  .Aprés fout, 
cette... em p lr iq u e  avait interrompu leurs ex- 
périences au moment le plus intéressant. II 
importait de les rep ren d re  aú plus fót.

Ils  firent done enlever la vieille femme par 
quelques domestiques á Iciir salde, pour la 
mettre á l ’abri dans une maison du faubourg, 
aux portes verrouillées et aux fenélres gril- 
lagées... Puis ils lancérent le bruit qu’épou- 
vantée de son audace, et voyant s’approcher 
le jour de sa pendaisnn, elfc s ’était enfule. 
L ’empereur était ronstcrné.

—  Q u ’on me raméne la fransfuge, dit-il, 
fút-ellc aux confin» de mes Etats !

Les recherches furent vaines, et pour cause.
Prive de ses tisanes, Rodolphe-.Auguste rc- 

Icmba dans son mal. Kt son étut devint vite 
tellement ’alarmarit qu’ il lui fallut bien se con- 
fier de rtouveau aux soins Je ses savants. 
Ceux-ci hochérent la téte avec gravité :

—  Votre Majesté a commis une grave im- 
prudencp en se confiant á cetto intrigante. Et 
notre róle en est rendu diablement pius dif- 
ficile... Enfin, nous allons tenter la supréme 
ípreifve.

Et ils lui ouvrirent le eráhe.
Mais !e*vieil e n ^ r c u r  n ’était plus de forcé 

1 comprendre ces cdaisanteries... I I  mourut.
Et au prince heritíer, aux dignitaires et 

»ux courtisans, réunis lá pour a »»i»ter  á leu/s 
travaux, les médecins expliquérent : " A’ous 
Voyez bien que la science e »t infaiilible ; elle 
I'avait condamné ! "

Franci» de HIOMANDRE.

La situation parlementaire 
de M. Malvy

-------------- K » -----------  ■

I.a c®rain!S.sion chargéi- (f'-xamiiior les 
piéces coDceniaal la condamnatioii do 
M. Malvy et íc« consi^uoiKcs juridiquea 

' que compurtf! la décision de la  Cour de jus- 
tic® en ce  qui concerao le mandat politique 
du député du Lot a tenu hier une nüuvello 
réunion.

Par 2ü voix coiiire ó et ó abslentions, ello 
Idopta ain.si la motion suivante ;

'■ La commission estinn* inie AL Malvy 
continuo aprüs l’am 't de la llaulo Cour á 
jouir de Trntégialifé de sos droits politi­
quee, et, eu conséquence, conservo son 
iiiandat de député. »

O o r u m u x r i l c i u é s

Nous avoos rogu de M. 0 . H. 5 francs. que 
Oous avons remls á l'tlcuvre du t^oldal blesbé 
on maJade. hótel Grllon, ?, p lioe de Ja Con- 
oorOe, París .

Ies EtalilisseiDents JAMET*BUFFEREAU
/•< ffitM Z  o rgsn isés  p o u r  a p p ra n o r t  S tén o ,

C o m p t a b í f/ t é .  a t e . - P a r l a ,  d O .B u e  d e R l v o l l .  
fluoe**! Mm, •arOaa». MataaUM.—Pk(, jraruií.
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a La paix est en vue, mais pas encore 
á notre portée': tout fléchisse- 

ment la retarderait.»

Loxdrb>=. i 1 octotorc. —  A u  cour* d'un 
Hipetiiig qu i s'est teiiu á  AA'estminster, lord 
U rey  a itm noireé un discours sur les é v é -  
noiueiits uctuel?.

Aprés a vo ir  d it que iK«r sa ré^wnse le 
président AViison rpcherchait lu n ité  de 
but | «rn n  le.» .Alliés. l'o ra teu r s 'e »t expriiiré 
ainsi :

L a  p a ix  i‘ »t  en vue. niais non pas en­
core á notre portée. T ou t fléch issem ent dans 
ce t appui, tout désaccord parm i les A lliés, 
quo i que e© soit qu i puisse :rpporter l’ es- 
ÍK )ir  d 'u iie p a rtie  nuUe avec 1 A llo iiiagna, 
re la rd e ra it ¡a paix.

■> B ien  que uous no devkn is u ég liger au­
cune op i»o i'tii!ilté  d 'o lilen ir  une pa ix  réelte- 
iiient a\wutageus«> *•) srti'e. songez quel cau- 
«•heinar ce sera it si, en a rrivan t á  la  con- 
fére ih 'e  de la paix. cTOyaiit la guerre fin ie, 
m m » «l-'Couv ri«ms que les gm ivernants m i-  
lifa ires  de rA llem agn e sont tou jours les 
gens d t'teiiaiit réa llem ent l'au torité.

»  Une to lle  ohoso do ít é lre  év itée  á  tout 
pri.T, et v o ilá  pourquoi je  di.s que la  ré- 
jjo iise de M. AViison es t une réponse ferm e 
cj, prudente. »

L o rd  G rey a p ou rsu iv i en tra itan t du 
désarm ement et de la Société des Nations. 
et il a term iné par cette décla ration  :

—  II est im possible d 'ob ten ir une sécurité 
ab,<olue ; m ais la  S w ié té  des Nations éta- 
h lie  .sur le.* m eilleu res base.*, le lle  que  
M. AA'ilson la propone, a inéliu rera if les 
chances do .«écurité. é lévera it les relations 
internationales. les p lagant sur une m eil­
leure assise que jam ais auparavant.

1

LO ELES 
E AMÉEICAINS 

LA

E-ATTAIES 
GRESSENT 
LA MEOSE

Depuis le 8 octobre l ’armée du 
général Pershing a fait 8.000 pri­

sonniers.

L o m i h e -, I I  «vclnhce. —  ,A\i déjeune.r o f-  
f e r t  an jou rd h u i par l'U n ion  des nations 
de la iigue anglaise a y x  ii'p résen tan t* de, la 
presse am éricaine. M. IlaU oiir , m in istre  des 
.A ffaires étraivgéivvs, a tra ite  des évén«;- 
inonte uiotual».

—  Un b ien  graiirl changem ent, d it- il.  
s 'es l p rodu vl du  luoie d e  m ars au moi.» d 'oc- 
tobre. Je m e dem ande si Ton a jam a is  vu  
.'e p i^ u i r e  dañe l'h ietoine une aussi dra- 
matsque trainaformation dans l'espace de 
s ix  á aept moie.

»  S i Je ne m e trom pe en cela, ie p ro - 
b lém e qui .se pose á nous n 'est ¡m s  de sa- 
v o ir  si nous rein jvorlerons la  vic lo ire, ou 
non, m ais -«i nous saurons t ir e r  le  m eilleu r 
i-o r íi pussible de la v ic to ire  que nous al­
lons b ien tó t a llc im ire , non seu lem ent dans 
le présen i, m ais «ians les quelques années 
qu i v o n t suivi*e, ca r  le  so r l de notre p ros- 
p é r lté  dépend du nos etfort.s.

»  t»l nous pouvons ju gev  d e  l'ám e d'un 
h<miin© iKir ses actions'. j e  vous dem ande- 
ra i si ceux qn i on t fa it  p& lir d ’lio r reu r  
l'hum an ilé  p a r  leurs e x o é » e l  Ieur barbarie  
cn B elg iqu e m anlfestent aprés quatre  ans 
de gu erre  le m oindre índice d ’un change­
m ent dans leu r oceur. Quand ils on t com - 
m eneé la guerre . tis é ta ien t des brutea ; au- 
tan l qu e  je  pu is  en ju g e r  á l’heure ac- 
tueMe. ils  resten t des brutea. »

L 'o ra teu r en donne comime p reu ve  le 
tonpillage du  L e im te r .

Les Franco-Ser bes refoulent 
les Austro’Allemands

C O M M L'N IQ IÉ  DE L 'A R M ÍK  D 'O r IE N T  (1 0  
octob re .. —  M a iq ré  U  trés n u iu ro ii lem ps, 
les arinées nitíéas o n t con tin u é  (m ir  p ro -  
grea tion  r® rí le  non l.

Les  fo r re s  serbes u iit j ir is  eon ta rt au sud 
de .Yi<‘A at>ec des fo rce s  aUem aiuics im p ó r ­
ten les. com pren a n t des éLénients du corpa  
a lpb i. .Aprés un v io len t com bat. les Serbes 
o n t a tte m t la r iv ié re  T o p lica , á g ü im o  k i -  
Icm étres  au sud de .VicA, fa isa n t des p r i ­
sonniers e t c a p tu r in t  tro is  canons.

Les fo r re s  fnm ca ises  on t occu pé  P r ic h -  
tina  qu'eUe-i on t ía ryem eiit dépassé. p o u r ­
su ivan t ilé ta rh em ents  ennem is en  fu ite  
sur M itro r ils ii.

E n  .Albanie. les A u trk -k ien s  ba tten t ra p i­
d em ent en re tno ite , ta lonnés p a r nos a va n t- 
ijardes légéres.

Les Serbes font 3.000 prisonniers
CüMMUNiQiÉ SERBK (10 o c lo b re ).—  A prés  

la p rise  de Leskovat, nos trou pes  o n t a t­
te in t. le  8 octob re , la  lig n e  L ip o v i t ia -K o i -  
santckitc/i, á q u im e  k ilo m é tre s  au  n o rd  de 
Lrskonat.

L e  n om bre  des p rison n ie rs  dépasse a c - 
tiie liey iien t 3.000.

C iiiq  a iilre s  viutuns o n t été  capturés.

Les Belges repoussent
une attaque ennemie

ru M M i .M'.n i': b e l o e  «11 . " ' l iH 'C . '. —
h n in d e  i ie l ir i t é  des a r liU e r ics . í ' i r s  sur 
nos com m ’in i ‘-atíuiis e t  s u r que lques-uns  
de nos eantemii’‘meitts.

C:' ituíiíti, ¿t l'aube. aprés une v io len te  
¡¡rép a ra tion  d 'a r t ille r ie , Vennem i a d éc len - 
rh é  attaque con tre  nos lign es  devant 
f ío u le r s ;  e lle  a été  com -p létem ent r e -  
poiissée.

D es [M itrou illes  qu i ten ta ien t d 'aborder 
nos lignes. uu s iu l-es t de Z a rren , on t dú  se 
rep lie r  sous iw ír e  fe u , abassdontuint s u r le 
te rra in  de n om b reu x  m orts  e t  blessés.

CoMMi'MQt.K .aMÉRicAiN M I octobre ). —  
D es d rii.r ctií.’s de ¡a .Ueuse. de v iolen tes  
con tre -iU ta i/u e i r f  un” r ” s is ta w e  désespé­
rée n 'on t pas réuss i ñ a r ré le r  l'a v a w e  des 
d iv is ion s  franca ises  e l a iiu 'rira in es .

.\''(u.v avons pv is  la  fc v i ii”  de iloU evH le . 
au n o n i du bois de CunsenV'Oj” .

Sus troupes unt Ir iir c rs é  le  bois de F o re t  
c t  sont rferatií l ” s v illages de L a n d re s -e t - 
S a in t-G ea ryes  c t  de S a in t-Ja c in , ce dern ier 
ejt flam m es.

L'n corps d 'arm ée a m érica in . opéra id  
avce les B rita n n iqu es . s’est fro y é  un  che­
m in  s u r p lu s  de d ix  m illes  ñ fra re r *  íe 
.ty ífém c d éfen s if d”  l'en n em i. c t  a ca p turé  
plu.i de m ille  lu -iif cents p r ison n ie rs  depuis 
le 5 octob re . Ce corps  n a u jo u rd 'h u i p ris  
Ic.i v ilU igcs d 'E sca u fo rt. R a in t-B rn in , et 
R ain t-.Ro iip lct.

S u r  les h u it  m iiU ' p r ison n ie rs  fa its  pa r 
I 'l p re m ié re  arm ée a m é rlru iiie  d ep it ij le  8 
octob re , f.'.í lO íifc» fran '.aU es  cn  o n t fa it  
p lus de d eux  m il i”  tro is  ‘■eut.¡.

LA REPONSE ALLEMANDE 
SERAIT DEJA PARTIE

Elle constituerait une adhésion aux 
conditions du président Wilson.

B.m.e. 11 octubre.—  La  Ua/ette de F ranc­
fort, rtiiU'.Hce que la  réponse d u  g o u vcm e- 
m e iil iillem aud au p résk len t W'il.sou. qu í a 
déjii é lé  iirTéléc cn  p rin cipe , p artirá  iT « í-  
st'iHbUibleinenl ce soir.

Lu  fia zeü e de Fra iic í«;i l c ro ii s a ro ir  que 
cetle  réponse exp rim e  l'adhésiun de l ’A lk -  
m ague aux demandes du président W ilson .

Nos pilotes ont descendu 
en septembre 211 avions
(CoMMU.MüL'É OFFICIEL , —  P end on t la 

jo u m é e  du  10 o ctob re , n o tre  a v ia tion  de 
bom bardem ent. tra v a illa n t en lia ison  avee 
les é lém en ts  avaneés de n o tre  in fa n terie , 
a e ffec tu é  d 'im porta n tes  opéra tions. lan - 
fOJif p lu s  de tre n te -c in a  m ille  k ilos  de p ro - 
je c t iie s  sur les rassom olem ents  e í - o n ro ií 
de la  ré g io n  de Vouzier.':. et s u r un  dépót 
de m u n ilion s  q u i a fa it  exp los ión .

D e n om b reu x  com bats ou t é té  l i r r é t  au 
cou rs  Hcsquels d ix -s e p t avions ennem is o n ( 
été ^aiigltus OH soii't tum pés déscmparés. 
H u it  ballons o n t été  incendies.

Pe iu ia n l la  n u il, nos bom bardiers on l 
p ro ion gé  le u r  a c tion  de la  jo u rn é e  cn  je ta n t 
24.000 Rííos d’exp los ifs  s u r las b ivouacs de 
la. rég ion  de La on . sur les gares de Lon- 
guyoii, I lirs o n , A tlign y , Pauvres, M on tear- 
uet e l s u r les con vo is  e t les tra íns  de ¡a ré ­
gion M on lcom e t-B e th e l.

Pendant le  n io is  de sep tem bre. nos avia ­
teurs o n t abattu  ou  m is h ors  de comJsat 
d eux  cen t o rn e  avions enitem ls, don t h u it  
seu lem ent dans nos lignes, la p lu p a rt  des 
com bats ayant été  Uvrés it r in té r ie u r  des 
ligstes etm em ies. .Roixante-deux ballons en­
nem is  o n l été  incentiiés.

I I  y a été  lancé paé  Í’at'fo íiíw í de h o m - 
h ord em en t tro is  c e n t s a ix a iite -n e u f m ille  
d eux  f 'n t s  k ilos  dg p ro je c tile s . s o it  cent 
c in q u a n te -s ix  m il le  d e u r  ceuts de jo u r  e t 
d eux cen t t re ite  m il le  k ilos  de n u it.

A P R É S  L E S  C O M M U N IQ U ÉS

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

I I  n 'est p lus qu estion  que  p o u r  m é - 
n io ire  de la fam cuse lig n e  H indenburg  
et de .ses unnexes w aynériennes : B rti- 
nehiltie . W oton, S ieg fr ied , etc., qu i 

son t toiUes défoncées e t dépassées.
Reste ta seconde lig n e  de re p li, ja -  

lonviée, depu is l'e s t d 'Y p re s  ju squ 'á  
Vaiiüimts, p a r L i l le ,  D ou a i, l'e s t de 
Cam brai. du ( 'a te le t  e t  de S a in t-Q u e n - 
tín , Crécy, R e th e l. B u ia n cy , .Aprem ont 
et Yarermes.

Les  F ra n co -A n g lo -A m é 'ñ ca in s  Vont 
largam ant laissée d e rr ié re  eux  a u r un 
f r o n t  de p lu s  de ÍO  k ilo m é tre s , s’é te n - 
dant du n o rd  de C am bra i au sud de 
.'ia in i-Q u en tin . tandis que les soldats 
du généra l P e rsh U ig  l'e n lev a ie n t sur 
p lii.i de l i  k ilo m é tre s  á jo ti e x tré n iilé  

sud-est.
E n fin , les Iro is ién ies  e t  dern ié res  

positions  aUemande.s s u r n o tre  sol, 
■supréme e sp o ir  de résistance ennem ie , 
son t ja lo im ées . d e L i i l e á l 'e s t  de P o n t -  
ñ-M ousson , p a r  u n ” lig n e  q u i passe A 
l 'o iu 's t  de Ya le iu 'iennes e t  de F o u r -  
niies. á U irsun . á M éziéres. á Sedan, 
A l'e s t de S tenay, á E ta in  e t A A rv u - 
v ille .

ü r .  nous en sonm ies a u x  d eux a iles : 
á la  h a u te u r de L i l le ,  á  8 k ilom é tres  ;  
á ia  Aa itíeu r de Solesm es, á  iS  k ilo ­
m étres  ;  A la  h a u te u r  du Cateau, á 
18 k ilo m é tre s  ;  á la  h a u te u r de Yaux, 
á 3 k ilom é tres  ;  á la  h a u te u r d 'E ta in , 
á i i  k ilom é tres , e t

N O U  V ELLES BRÉ VES
—  L e  tro is iém e c o n « « t l  d e  g u e r re  a , h ie r, su r 

p la ido iT ie  de M ’  Zévaée, ooodÍMnné á  un a a  d «  
prtson  M . -Aunyette, en trep ren eu r, qu i, i «  
7 ju iU e t  tua «le d eu x  ocupa d «  rav ttlve r sa 
fen m te , su r la  condu ite d e  H avait dee 
soupgons.

—  L a  con im iaeion  arb íM M e <hi tra ix iém e » r .  
rond leaan ien t a Ju gé, htee, (jue le s  «been lnots, 
é ta n t non en su rs i»  á 'a p p d  male m obihséa , n «

Sen ven t, en v « r tu  «le  1 a r tW e  19 de ia  lo i du  
m ars  J918, á ^ e  p o u rsu iv i»  p a r Jeur p rop rié - 

ta irc  a van t l'exp ira tioD  du  d e ia i « le  a ix  inoia 
«U ta n t du Jour otj ils  au ron t ceseé d ’é tre  so u » 
les  drsipcaux.

—  M . K ara lioq , cm uinisaaji'e « u x  d t ié g a U o n » 
ju d if ia ir c s . au « o u r s  d 'u n e perqu ia iü on  au  do- 
luácdc d e  M. O trand, a  d te o u v e r t  iú er  d e  d <h i- 
v e a u x  puiiions.

- -  A p rés  d eu x  Jours d e  suspensión . V H tu r t  
i 'o p a ra ll a o jo u n d tiu l, á  3 h eu re ».

—  O n annonce !a  m o rt  d e  é f. d ie o q u ié re , 
d ép u té  J u  N opd , íu rv e n u e  en  te r r ito ire  en . 
van !, l e  m o is  d ern ier .

—  L *  c r o ix  d e  la  L ^ i o n  d lio B n eu r  vient 
d 'é t r e  décern óe á M Ue Deéarue, dtreotrtoe da

.de Jeunes A ltee d e  P e rp ign a n . pou r le 
ooura+to don t a lie  A t p reu ve  á  .AnD eotleree en 
«xinUnuant á a »eu re r  son se rv itK  p eodan t que 
la  v W e  étaA  anua l e »  obús.

—  L e  n ou veau  p rés id en t de la  R épu tá iqu e 
«M n o iee , -M. l ls iu -cb e -T c iia n g . a  p ré té  s en u eo t 
h ie r. e t  a  regu  e n  au d ienoe o fíto ie ile  1« eorps 
d ip lon iadqu e .
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S  I

LLAGE DES NAVIRES 
NSTER’E T I IR A N O M A R Ü '  

A FA IT PLÜ S  DE 100 VICTIMES

1 ni 
i j ] j  

n  

lij

Les rares survivants ont été recueil- 
lis par les chaloupes des flottes 

anglaise et américaine.

L o n d r e s , 11 octobre. —  Les  dern iers 
TdiHPÍgnftntents obtenu » sur le to rp illa g e  
■du slsan ier japou ais H ira n o -M a ru  ind i- 
quent qu 'il y  a va it 4  bord d eu s  cenis pas- 
éager* e l  cent v in g t hom ín®» d'óquiifiage.

II fu t attaqué en p le in e  nu il, sans m ém e 
le  m oindre swiíulacre d ’avftrtisísenient. Une 
to rp illé  a tte ig n il la  cham bre deg mac.hines, 
provoquant deu x explosioné. Un cou tre - 
tonpilleur am érica in  lu i p orta  secour» et 
fu l  vaiinem ent attaqué par le sous-m arin.

V ingL-neu f pereonnes, seulas su rvivan - 
tes. o n l é té  d A a rq u ó eg  par la  con tre -to r-

Í i lieu r  am éricain . C inq  íeimmes e t sept en- 
a iiU  sont parm i les v ic tim es.
L e  paquebot L e in s te r  est un des p rin ­

cipaux bateaux fai->ant le se rv iee  entre 
r .u ig leU 'rre  ef l'Ic íandc. II a va it qu itté  
K in gstow n  le  10 octobre, avec  650 passa- 
gcrs g t  70 homm es d ’équipagc.

L e  paquebot a regu  deu x to rp illés . L o rs ­
que le n avire  fu t  a tte in t la p rem ié re  fo i i .  
le  cap ila in e  v ir a  d e  bord  p ou r  e isay «T  de 
regagner la cóto irlandaise. m ais preaque 
aussitót la seconde to rp illé  fra p p a  le 
navire.

On cro it que deux cents su rvivan ts 
seu lem ent se sont rc fu g ié s  sur des ra - 
deaux ou ont été recu e iílis  par des cha- 
loupes de la ílo íte . U n  ce rta in  nom bre 
d  entite eu x  sont blessés.

L e  cap ita ine a disparu.
r>e nom breux cadavres ont été a^tcortés 

k Dublin, oü une profondip jn d ign an on  a 
été rossentie pour ce  p ra n ie r  coup r t e l  
iiifligé  á l’ Ir lan d e  j*ar la  b a rba rie  a lle - 
manae.

Deux transports militaires
se rencontrent en mer

 « < !■ ■ ■

L o n d r e s ,  11 o c to b r e .  —  (C o a n m u n iq u é  
de l 'A m i r a u t é ' .  —  L e  c ro is e u r  a u xü ia ire  
O tra n to  est ctU ré en c o llis io n , le  6 octobre, 
avec le  v a p e w  K a s lu n ir .  Tous les d etix  
tnmMX>rtaient des trou pes  am érica ines.

L ’O tran to a é té  e om p lé tem on t d é tru it . 
335 soldats a m érica in s , i i  o f f ix ie r t  e i  86 
hom m es de l ’équ ipage m xm qugnt, e t  Ton 
c ra in i q u ’ils  n e  s o ien t noyét.

L e  Ka.shni¡r a pu a tíc in d re  un  p o r t  
d 'Ecosse e l d éba rqu er ses trou pes. I I  n ’y  a 
pas do rnanquants á son  bord.

Conseil des ministres
L e  ConseH a décidé la création  d'un com - 

m íssarla t gén éra l aux troupes n e ires  ra t- 
taché aux m in is léres  de la Guerpe' e t  des 
Colonies.

L es  fonctions da com m iasaire ont été 
eon flée í á M. D iagne, dépu té du Sénégal, 
aneíen eom m iasaire d «  la R épubliqua dans 
t'OqeEt a frica in .

Les chemins de fer seront 
sous la direction de VEtat

L a  nécesüilé, aprés les expórienoes de ces 
dern iers  m ui», est apparue de concen trer 
davantage la d irec tion  des grands ré ioau x  
a fín  de m ieu x assurer les traosp orU  c iv ils  
et m ilita ires . L e  gouvernem ent v ie n t  de dé- 
poser en ce  sens un p ro je t de lo i sur la 
bureau de la  Chambre.

L a  d irec tion  des chem ins de fe r  sera it 
done assumée. pt-ndanl la  du rée dea hosti- 
lités e l l'année qu i su ivra  leu r ceaeation, 
par le  m in istre  des T ra va u x  pub lica  e t  dea 
Transports. L a  mesure, p rise  dans t'lB térét 
de la  défense nationale, au ra it un oarac- 
tére  tam poraire. L a  se rv iee  dea ob llgationa 
sera it continué dans les mém es corraitions 
que préeédem m ent, et le  cap ita l socia l r e -  
covra it une rém u oération  ^ a l e  á la 
m oycnne du d iv iden de d ís tribu é au coura 
des années 1915, i9 f6  e t  1917.

V DÉBAT A  LA  
S Ü R L A

1

LÜ

m  1 
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Un nouveau  dubal sur ra ccro i»»em en t 
coiitinu  de la  ch crté  de la  v ie  e l  les mesu­
res p rises  pour y  rem éd ier  s’ est ou ve rt 
h ie r  á la Cham bre á Toccasion d 'une in tc :-  
p e lla tion  de MM. Lau ch e e t  VoUin.

D evant une Cham bre queique peu h os- 
tfle . .M. V íc to r  B o re t s'en p r it  d’abord  aus 
consoinm ateurs qu i, selon lui, faussera ien t 
íps cours en  vou lan f, á tou t prix , sa tis fa ire  
a  leurs besoin».

—  II faudra it, d it- il,  quo !c consom m a- 
tcu r com p rit qu ’ il doit ch&oger ses hab i­
tudes e t  rc íA re in d rc  ses besoins.

L e  m in is tre  du R av ita illem en t a jou ta 
qu ’en  ce  qu i con cerna it les actes coupabl®.s 
des spécu lateurs ct 1«'» ag i»»em en ts  des 
mercantks le gouM Tuenyent a va it de­
mandé des a i'J iies  au J’ arJement ¡tour h.'» 
com batiré.

—  J’e ^ é r c ,  d it - i l ,  q u 'il les lu i donnera k 
b re f déla i.

Quant á  la taxation  général'.'. fo rm u le  
au96i s im p le  á  éd icter que d i í lk i le  *  ap p li-  
quer, l e  m in is tre  ind iqua qu ’ i l  se p rú para il 
á la  réaü ser pou r tous les produ its oü il 
o 'y  a ñas de d iffiou ltés  p ra tiques e t  pour 
lesquels on eat sür qu ’ i l  De s’ensu ivra  pas 
la  ra ré fa c tion  des m arohandise?.

M. A n d ré  PaLsant s'étonna encore do la 
cherti! du v in  a lors  qu ’ i l  ahondo chez le 
produeteur.

—  C erla ines personnes fou rn isscn t des 
wagtHis-ró&ervüirs au p r ix  de H  l.OOO 
francs piéce, s’écria  M. B artlie . E tonnons- 
Doub que le  v in  coü tc ai t ^ e r  !

A p rés  le  r e jo t  de l ’o rd re  du jo u r  pur et 
simple, le débat fu t c los  par le  vote, á 
m em s levées, d’un  ord re  du jou r  d e  con - 
Üanee. —  L áo P M .D  B l o n d .

Bourse do París, 11 octobre 1918
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Sl/I aHrl...

........
S1/1........
lUB ItR.... 
llriiH Mlait.
. itNt......
«s ;ir i......
i l i m .....
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99 5 .. 
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4 9 ..  
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5 9  
78 40
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Ulil
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9 8 9  7 5  
wLO
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4 4 9  5 0  
■ 1125 
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0. 1 
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SíL.............. '
l-m..........láB......
Ont.....
IrWtM... 
Urantu.. . .  
ItrOJtfain.. 
lii'Iiaa..
Sait........
Iriwk..........

•••
Utra..............

M A R C H E

MIM.......
FIllM.......
Et Irm........
O st h M ...........
bit l iM . . . .  

OOURS o e s  
LhEm...

( i
ItllM.........
M-Tirt.... 
EdrEpl....
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Iirib.......
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CHANDES 
2C04H a29U9 %
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284 % ,i
ító H u 

5 4 4 %  a

Ü 3  í í  á 
1 60  %  . 
IM l í

113 
938 H 

8 7  54 
549 ‘ t
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164  > ,
154  '■

A  L O N D R E S .  -  L »  U xu K  d e  1 .016 h i W  r 
C u lvra  C h in . i l i»p o n lh k , l íS  ; l iT r a b le  3 m ol» n ¿  - 
E le c tro ly t lq u e , 1 3 5 ;  £ U in .  « x a n i a a n i ,  s n  i s -  n . 
T r a b t e  3  m ois, SS7 1 / 2 ;  P lo m b  a n g la is , 2S i/ j  • 
Zinc, com ptan t, 54.

BÉNÉDICTINE ";«e'™um!iiiFii(íis! "
A/1/1114VIV A l l t u  T O N IS U E .  D IC E J T I V E

Bíessás, Aném iés

FORCE 

S A N T É

V IG U E U R

v o u s  s e r o o t  re n d u e s  
p a r  le

V IN  de V IA L
to

Quina, Viande 
etLacfo-PhosphatedBChaux

so o  h s n r a u *  oom poiitioa aa  talt la 
pin » p a ia ian t da» fortiflanla at la 
m alllaur dea toniqaaa qo s  dortast  
am ployar toatas p an on D a i ddbiUtdM  
« t  a ffiib liaa  p a r  las angeiisaa  et laa 
■odilriDflaa da  lliea ra  présaata.

OANS TOUTES LES PHARMACIE8

t a  Oam m antatíon t u r  la g u e rre  M plus «xxnpteie et 
U  piua exacta eet / oum ie  pa r la  «Millairtiaa d 'Ezcfx- 
BiOR. Demandar condttfcna tpéolatee i  non burea ia .

M a la é  la  h au ssesu r lesciiirs, TO M M T, boíl.*'; 
TOM» donne le s  rtus beaux m odW es a  « I » *  p r is  
dé flan t la oonciirrenoe. V oyez  ses v ilr in e s . 1, rus 
de Provance; 23, rue das áfartjTE; 81, peseuL'; 
B rad y , e t  4*. w c  Sgm t-P lac ide.

Jlffliítm á T rou vU le

Front italien
Communiqué italien. i i  octobre Sur le plateau d Asiago, ce

matin, á l'aube, des détachements italiens. britanniques et fran­
gais ont effectué sept vigoureux coups de main, pénétrant pro- 
fondément dans les lignes ennemies á Canove, á Ave . au Sisemol, 
sur la droite du va l Frenzela, au Sasso-Rosso et au fond de la  
vallée de la  Brenta, L ’adversaire, rem is de sa surprise, a réagi 
en ouvrant un feu violent d 'artillerie et en langant des renforts ;

mais il n'a pas réussi á empécher le d é v e lo f^ m e n t com plet et le 
p lein  succés de l ’action qui lui a inflige dea perte» trés graves. 
Jusqu'á présent, 400 prisonniers ont été dénombrés, parmi les­
quels un chef de bataillon et sept autres officiers. D e nombreuses 
mitrailleuses ont été égalem ent capturées.

Sur le reste du front, v ives actions de harcélement de notre 
artillerie. L es  batteries ennemies ont été plus actives par inter- 
m ittence le long de la  Piave, du M ontello á la mer.

KUMINNHiHiUlUIIUKMIMUUINIHI MMUinilllUIIIHl

UPLUSIMPORTANTEECOLE DUMONDE
Par l’éteiKlue at tes socccg de son ensMgnein«'nt, 

l’Eoole universelio par Correepondanca de París »o  
ciaase au  1 »  rang  des éiabiisaemeats «rinsiruciion.'

Bile permet de Taire cne¿ sol d 'exceuoaies 6lu«]oa 
sacondalrss ou  primaires.

Des m illlers d ssu oo ís  auz exam ens des baottaiau» 
réatsei des breveis onl é iabilta  valeur de sea cours.

D'autres secilona de t'dooie Unlverseiie préparent 
l ¡  loutaa lea grandes éooiee, eux proTeasorais, aux  
Uconces. aux concoura aduiinistrauTs. etc., etc.

R E U S E lO H E i lE N T S  E T  B B O C H U R ES  FRAN CO  
l iu U g a e r  i'enseirTxem rnt q u e  f o n  dirsire ¡u ir r e  

E C O LE  UM1VBR5E1L1.E. R ue Cbardin. P A R IS

Zi^keleSe ^oí^O /
A DOS AÜTO-AJÜSTEÜR

eat e a  v e n te  d e a s  to u te s  Ie s  b o a a e s  m a ls o n s  
V E N T E  E N  G RO S. 4S, R U E  D E B O N D Y

TíSíbres
POUA
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L E  M O N D E
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

—  S . E x c .  l ’a m b a s s a d e u r d 'I t a l ie  á  L o n ­
d res  e t  la  m a rq u is e  Im p e r ia l i  fo n t  un cou rt 
« é jo u r  á  P a r ís .

M A R I A G E S

—  E n  l 'é g l i s t  S a in t-C h a r le s  d e  M on ceau , 
v ie n t  d ’ é t r e  b én l. p a r  l e  R .  P .  J a cq u o t, fe  m a ­
r ia g e  du  m a rq u is  de L a  J a il le ,  fils  du g é n é ra l 
d e  ca v a le r ie , d é céd é , a v e c  M m e  A u g u s te  M d n -  
n ie r .

D E U I L S

—  N o i is  a p p ren on s  la  m o r t  d e  M m e  R a y .  
C lé m o n g ,  n ée  B r ieu sse l, fe m m e  d e  n o t r e  co i- 
la b o ra l eu r, d é céd ée  á  C o rm e ille s -en -P a r is ts , 
a p ré s  u n e k m g u e  e t  d o u lou reu se  m a la d ie .

—  M . A lb e r t  R ib o t ,  e n g a g é  vo lcm ta ire , ra - 
« i io - ié lé g ra p h is te , f i ls  d e  M . e t  M m e  C h arles  
R ib o t , es t d é céd é  á  l ’h d p ita l d e  C h á teau - 
T h ie r r y ,  á  l ’á g e  d e  v in g t  e t  un ans.

—  L a  d uch esse  de M o n te s q u io u -F e z e n s a c ,  
n ée  \ ’ ic to ir e  M a ssén a , e s t  décédée  a va n t-h ie r  
au  ch á teau  des  H a y e s , en  M a in e -e t -L o ir e , á  
l 'á g e  d e  t re n te  ans. E l le  la is se  t ro is  jeu n es  
e n fa n t^

N ou s  appren on s la  m o r t :
D u  s e rg e n t  p i lo te  Jo s e p h  G ia f fe r i,  tu é  au  

co u rs  d ’u n  c o m b a t a é r ien , le  1 4  sep tem bre , 
a p rés  a v o ir  ab a ttu  d eu x  a v io n s . 1 1  fu t  l ’o b je t  
d e  p h is ieu rs  c ita tio n s . I I  é ta it  te  fr é r e  d e  n o tre  
c o n fré re  P a u l G ia ffe r i.

P r i ire  í t d r t u t r  Us evU i t  Naitsancu, Managtt, 
D U U , tU ., e  V O ffie i i t t  PubHcatiom, 24, bau lnart 
P a iíton m irt. TéUphot.» C tn tre i 52- 1 1 . B u rtoa t 
9  d 6 kturts  ¡  dtmamelut et fHes, xx d 12  heures, 
5 d 6 heures. P r ix  spéciaux consentís d sa j ebonnH.

IL é a .  G - i i ' i p p e
En p ré3€DC« d e  l'ép idóm ie  de gripipe qui 

fa i l  un s i grand nom bro de v ic thn es  actuel- 
•lement tant á P a r is  qu ’en provinoe. ii con - 
v ie n t  de p ren d re  les imesures d 'hy^iéne 
)ropre.s á  se d é fen dre  con tre  r in vas ion  de 
a maladie.

Q u 'est-ee done quo la  g r ip p e  ?
Une en tilé  m orb id e  ío rm ée  p a r  la  reu­

n ión  de quatre  m icrobes : staphylocoque. 
streptocoque, pneum oooque et bac ille  de 
P fe ií le r ,  qu i agissent con jo in tem en t pour 
fr í 'p p e r  d  em blée le systém e nerveux, les 
vo ies  resp ira to ires , c ircu la to ires  et gastro­
intestinales.

De. Ik la  g ra v ité  de c e lle  a ffection , v é -  
r itab le  toxém ie  due k r in fec t ion  d e  l'o rga - 
n ism e p a r  les toxines microibiennes.

.k in s is ’exp liqu en l ladépress ion  nerveuse, 
la con gestión  pu lm onaire, si g ra ve  que 
c e tte  com p lica lion  en iéve  k elle  seu le Ies 
tro is  qu arls  des m alades qu i en sont frap - 
pés, les troubles du  cceur : palpitations. 
syncopcs cardiaques, exp liqu an t la m ort 
subite. En fln  les accidents ga s tro -in tes ti-  
naux foudroyants parfo is . au p o in t de 
e im u lcr une attaque ch o lér ífo rm e  qu i em - 
popte les m alades avant qu 'on  a it pu  in ter­
ven ir.

II  n ’est qu 'un  m oyen  ©fficace de lutter 
con tre  la  grip ipe : i l  fa u t d és in fecter i 'o r -  
M iiia m e  sans nu ire au globu le  sanguin. 
L 'A n io d o l  est le  seu l antiseptique possé- 
dan t ce tte  íp ro jjrié té  d e  tu er les m icrobes 
e t  d e  fo j t i f le r  en  tem ps la cellu le.
aprés iPavolr lit ié rée  des hótes qu i r i i t f « -  
ta ien L  L 'A n io d o l  est» en  effet, TanUsep- 
t iq u e  -elsesiq ife  au jourd ’hui et qu ’on dioit 
em p loyer d ’em b lée  á  hautes doses, c ’est-k - 
d ir©  60 GOUTTES d ’A n io d o l  in t e r n e  trois 
ío is  par jou r, dans une lasse d ’ infusion 
C'haude ap rés  ohaque ropas.

iSous 6OD dnfluence o n  v o it  tom ber la 
te c r^ ra tu re , p rem ie r  e f fe t  de la  désin - 
to x ica tio n  d e  ro tgan ism e, la  toux et la  
d ia rrh ée  d ispara ltre , en fin  le  som meil 
e t  les ío r c e s  reven ir  avee  le  retou r de 
l'appétit.

■Néanmoins les m alades resten t porteurs 
de  germ es e t  r isqu en t d e  répandre la con­
tagión . I i  ileur es t done recom m andé de 
con tinuer le  tra item en t quelque temps 
aprés la cessation  des accidents, afln d 'é v i-  
te r  les séquelles de la  g rippe , qu i trés son- 
v en t condu isen t á  la  tufcerculose, e t  aux 
lersonnes qu i les entouren t d e  fa ir e  éga - 
em ent usage d ’.ANiODon pou r édhapper k 

la  contagión.

D ’  BOUPFÉ DB CORDEBUGLK.

L ’.áNiODOL se tro u vo  dans toutes Ies 
phaCTnacies k  4 i r .  40 le  flacón,

- P O U R  D E V E N I R - n
INGÉNIEUR

Les F Á M IL L E S  doat ¡es E H F A H T S  • •  •  • - 
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ARCKITECTEd’ IN G E N IE U R

«o iM  lav íU es, a r ta t  d » p rta d re  a a » d ic is loa , i  
ria lte r oa ta ire  vtsiter
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Onud paet, lemine de etert claeue

B L O C N O T E S

J ' a i  v u  S a m u e l G o n q re rs  au  c in em a. N o n  

pas  dans !a  sa lle , m ais sur I ’ écraD , et p ré ­

sen le  —  en  m usique —  p a rm i les  «  a c tú a - 
¡ités d e  la  s e m a in e » .  I I  m ’ a  b eau co u p  plu . 
C 'e s t  un p e tit  hom m e trapu . q u i p o rte  un p a n ­

ta ló n  la rg e  autou r des  hanches, a  la  fa g o n  des 
ou vrie rs  ch arpen tiers  ; sur, le  n e z , un g ro s  b i-
n o c le  á  ve rres  ronds ; sur la  téte, un ch ap eau

m ou. I I  a  la  fa c e  rasée e t  la  m ine sévére . M a is  
peu t-é tre  c e  socia liste a m érica in  est-ii un 

hom m e p le in  d e  bo n n e  hum eur ? M .  A n d r é  
T a r d ie u ,  q u i le  co n n a it  depu is  p lu s d e  d ix  ans, 
p o u n a it  nous renseigner Ik-dessus.

P e u  im porte . J o y e u x  ou  triste, sévé re  ou  

bon  en fa n t, c e  c iv i l  d 'o u lre -m e t  m ’ ap p a ra it 
com m e un des  plus ex tra o rd in a ires  com b attan ls  
d e  ce tte  gu erre -c i.

I I  ne tien t, i l  es t v ra i,  d ’ a u lre  a rm e á  la
m ain  q u e  sa grosse can n e ; m ais i l  p a r le . E t
c ’es t sa fa g o n  d e  co m b a tiré .

A u  n om  d e  q u e lqu es  m ilÜons d ’ ou vriers 
d ’A m é r iq u e , i l  v ien t d ir e  q u e ce lte  gu erre  est 
sa crée , p a rc e  qu ’ e l le  es l .. la  gu erre  á  la  

gu erre  I I  l ’ a  d it  a u x  A n g la is ;  i l  l ’ a  rép été  
c h e z  nous ; i l  est a l ié  le  d ir e  en  Ita lie .

E t  v o k i  c e  q u i e s l á  reteñ ir ; c e t ap ó tre  
ou vrie r  n 'a  pas  v o u lu  é tre  le  représentant d ’ une 
classe. I I  a tendu  la  m ain  a u x  b o u rg eo is  com m e 

á  ses ca m a ra d es  : et nous ¡ ’ a von s  vu , a  P a r is , 
fa ir e  la  u ave tle , le  p lu s s iinp lem ent d u  m onde, 
en tre  l 'E ü ysée . la  rué G ra n g e -a u x -B e lIe s  et le  
Q u a i d ’O r s a y .  “  M ess ieu rs , am i d e  tout le 

m on d e  » ,  com m e d it  S os ie . II  y  a  c in q  ans, on 
eú t trou vé  e x tra v a ga n l q u ’ un o f f ic ie l  am i d e  
la  C . G .  T .  d in á t a v e c  le  m in istre d es  A f fa i r e s  
é tran géres  et fú t presen té au  c h e f  d e  l ’ E ta t  

p a r  son a m b assadeu r... A c lu eÜ em en t. personne 
n ’ est surpris. O n  se re g a rd e , e t  o n  cause. 

I I  y  a  d éc id ém en t q u e lq u e  ch ose  d e  ch an gé  
c h e z  nous.

S O N IA .

L e fin la n d a is  tel q u ’on le parle
L a  K in la n d e  a  i in  rui. I I  y  a  q u i-k jiff ' 

t e m p s  d é jk  u n  p ro fp s .s c u r  fln ia n d a is . 
s o n n a g e  d e  d is l in c t io n .  a v a i t . q i i i t t ó  «o n  
p a y s  p o u r  ^  re iid M * e n  .M le in a g n e . oü  il  
e n s e ig n a  en  lu r !  p e u  d e  le g o n s . a u  n o u v e a u  
r o i ,  la  la n g u o  d e  se s  fu t u r e  s u je t s .  C h a r le s  
d e  H e s s e  a  p a s s é  d e s  n u it s  k  .s 'in i l ie r  k  la

p o é s ie  d u  K a le i i 'o la ,  q u i  e s t  l ’ é p o p é e  f ln -  
n o is e .

O n  d i t  q u ' i l  c o m m e n c e  k  p a r l e r  f o r t  c o u -  
r a m m e n t  l e  fln ia n d a is .

C e  s a v o i r  lu i  s e r a  f o r t  u t i l e  lo r s q u e , 
c o m m e  s o n  c o m p a t r io t e  d e  W io d ,  i l  d e v r a  
d e m a n d e r  la  p o r t e .

L es poétes des P . T. T .
L e  m in is t é r e  d e s  P o s t e s  e t  T é lé g r a p h e s  

v i e n t  d 'a t t a c h e r  d e s  p o é t e s  k  se s  S e r v ic e s .
I I  n 'e x i g e  p o in t  d 'e u x  q u 'i l s  s e  c r e u s e n t  

le s  m é n in g e s .  D e  p e t i t s  d is t iq u e s  d e  m i r l i -  
t o n  s u ff ls e n t  k  la  f a n t a i s i e  a d m in is t r a l i v e .  
C e  n 'e s t  p a s  q u e  le s  v é r i t é s  q u ’ o n  d e m a n d e  
a u x  p o e t e s  d e s  P .  T .  T .  d 'e x p r im e r  s o u s  la  
f o r m e  l y r iq u e  n e  s o ie n t  é le v é e ? .  M a is  ils  
lo s  é n o n c e n t  d a n s  u n  s t y le  la p id a i r e  q u i  
f r i s e  l'e .x c e s s rv e  b a n a l i lé .

O a s p llU r . c 'e s t tra h ir .
E co n o m is e r , c 'e s t s e rv ir .

V o i lk  c e  q u e  í e  t im b r e  h u m id e  d e s  a g e n ts  
d e s  jK js te s  m e t  s u r  n o s  l e t t r e s  d e p u is  q u e l ­
q u e »  jo u r s .

I I  y  a  d u  r e s te  p a s  m a l d ’ a d m in is t r a -  
f io n s  p u b l iq u e s  o ü  la  t r a h is o n  s e  p e r p é t r e  
.«uns a r r é t  sou s  fo r m e  d e  g a s p i l la g e .

A d m in is t r a t io n .  ó  r e in e  d e  P u n iv e r s .  n e  
r e g a r d e  d o n e  p a s  ia  p a i l l e  d a n s  l 'c e i i d e  to n  
v u is in  !

L es bagages dans les gares
Sait-on la lu is jn  pour laqu elle  les eoüs. 

les iiiallecs, les va lise?  s 'entassenl dans les 
.sares. oü le » Parisiens, qu i rev ien oen t de 
fa ire  campí^rne en province, ne pai"víen- 
nm it k se les fa ir e  rendre qu 'aprés p lusieurs 
jou rs  d ’attente ?

L r «  eau«i-s de e r  re ta id  sonf b ien dues 
k  la i rise  des transportó, nmis non, com m e 
011 pou rra it le cro ire , k e d le  c|e« (i'anspoirts 
par ohem in d,- fer.

Non ; ies fourgons fon t poncluellem ent 
leu r se"viee.

L e  retórd  v ion l. tout sim plem ent, du fa it 
que íes tiacres et les (ax is  fon t défau t. Les 
«  iv 'venanfs lorsqu 'ils airrivent k Paris, 
!e «o i -, fini>?ent :par re iitre r  chez eux sans 
l ia u o g i ' '.

O'iatid ils reviennent, le lendem am , de 
unuteaiix  fonriroiis sont arrivés, déversaiil 
k la eonsigive de nouveaux bagages.

L es  taxis et le? fia rres  ríau 'gm entent pas 
k  proportion , bieai au eoutraire.

Si b ien  qu 'il fau d ra it p révo ir  Porganisa- 
tion  d 'un  en lévem ent gén éra l des bagages, 
par un a u tre  m oyen  que ce lu i des vortures 
et autos d e  place.

Prospériié d ’anian
Quand on ém im ére les nom s des vQles 

du front. ne seinblo-t-il pas qu ’on parle  dea 
com ptoirs d 'une m aison de com m erce ? 
Pouvres com ptoirs devastes du dus beau 
m arohé d e  tissus qu i fu t au m onde ! .\rras 
e.st synrsiym e de ta jiisseries ; les  .Anglais 
appellent eJicore " canibric "  et "  d iaper )i 
la  batiste et le linye daniassé qui furent 
fabriques d 'abord  k Cambrai et á Vpres. Lo 
lll de L ille  pril uiiturellem eiit son uom de 
I:i ü>‘ iiidc c ilé  <>ii 1*11 !e  prodiiisif d'ubord ; 
1<’ m o l de «  Valencien iies »  avan t la guerre 
ii'Uis piU'lait d 'une dentelle ¡daWt que d'une 
ville.

Q u i n e  s o u h a ít e r a  q u e  le s  m é c r ó a n ts  qu i 
r>nt d é t r u i l  ( a n l  d e  p io s p é r l t é  s o ie n t  c o n -  
d a m n é s , l e u r  v i e  d u ra n t , k  n e  s e  v é t i r  q u e  
d e  p a p i e r !...

L E  P O N T  D E S  A R T S

On sait q u "  tó» ci'i!"clii’ n« d’Oi’ tave M irtjcau  
seront veiMue-. >nr I** désir de sa veuve, au 
proflt de la ■■ foudatioii Octave Mirbeau >■. dc-- 
tinée á aiiu'ü'irer le .-nrt d'honmies d e  ¡ritre?

L ” s tdb leau x de la iD llcc tion  M irb ea ii ne • 
p:t» trí's  n o irtjreu x , m ais ils son t de tou t p rc ;ii! r 
o n l r e ; un trés  heau pa^ íe l de R e iiu lr ; un l<nil p- - 
IH  Céz.anne, V n r  P f  ch e  d ans une a ss ietíe  h ln n '. 
natu re iiio rte  q u e .Mirfccau nieM ait au-iti— u- 
d e  tout, c f qu i c^t une ii ie r v e i l lp ; lo  luait;-' 
a ixuis encurc rep resen té  p a r un d c— iu 
a qu are ilé , F e m m e s  nú es  : un po rtra ít  de P i— 
s a r ro : un p o rtra ít  d e  paysa iinn . L a  conccli*i:i 
i f ir t ic a i i  co iiip ren d . d 'au fre  part. im  p a js a g e  
de V.tn r.ugh : des Rnussels, d es  Bonnards. des 
V ii i l ia rd » .

La bihlioUi>'»i(i:c d'ttótavp Mirbeau, qtii sit.i 
vcndiic dans le inémc tiU't. est rictie de bell’ - 
rcliiirc», parlii-ulu'Vi'jucnt celles de Maritis Mi- 
clie l.

Le? láinc'crts (icii'g.'s de Lausnay duimernnf, 
á partir du lii '«'tubre, une sérfe ele niatmcc». 
tous Ies mercredi?, á la salle Gaveau, oü sunt 
invílés les blcssés aiililaircs. Priére de -‘ ins- 
tTire dioz f!a\eau.

En n ovem b re  rep a ra ílra  la f íc r u e  lU li-n ii-e . 
dmit le hut est *■ dc réaeir cinitre la ó.<“ .*-- ' 
*|iH. coíiiiiiK une m auvaise'’  herbé, envahit ia  iit- 
ti-rature •.

LE VEILLEUB.

PETITES  A N N O N C E S
R écm tia n  dea ordres au gu ichet et p a r co rre i- 
p ondaoce , 11 , B d des Ita lien s  (V^. E n tr te  pártlc . 
T e l . : Gut. 12A5. A dresse t é lé g r . : H u gm in -Paris .

DEMAMDES D'EMPLOI 1  fr. la llgixe.
XHouiTures, tsUleurs p ' dunes é  tagon. aeparaltons 
A ' tr*p a to rn i| f fourfures. N lro iis . 5, r. Bourúaloue.

T c^ én leu r  SS ans, icn r. cberche siuiauon. Sér léEér. 
A  EcMre Léonard, 65, rué S*lnt-Jar<}i!e», parls.

PETIT F.OL'RREüR bablle. b ien asttoidl.traiisr. e t  ré- 
pare av. joO t. Px mod. Donne, 47, r.Rochecbouart,

iflux d'ernaudenl gerance comroerc** París.
Gcrlre .M»' Jsne. ISS, avenue de VersalHo <ia* .

TV'* ■tr. b, famlÉle dés. -rtnai. pere. secde) Soten 
l-ml.-ssé, FxT. Mairan, ,-"33ie re»t.,Yvetot (=-(ne-Inf.

QENS OE m a is o n ' 1  Ir. la lISM .

G.tKliI.-OJI.tsSt demandé pour seiur-M-'ilanv, 
lir-.n, I’..r *i;a,'. Ecrire .M. Leioup, 16. r«e MoiU- 

^r^-r, l‘3n«. -<i indiq. ríférenr?3 et pré»enttons.

On dem. iiiénaéT, de próferenc* retrMté, pour Jar- 
üouer-conclerre. uiees 60o rr. Ecrire au-c réíe- 

rences : Helsrb, 7, rué de Seutey. Gagny lá.-ei-O-í

OFPRBS O’EMPLOI rir7 M la ligna.
TJour cré?r cúei sol afTilres par eorrespondanoe, 
A écr. PubUclté E. Qabrlcl, Service 3. Evreui (Eurei.

i  'l-V>sL 21 ; 1 écAe RADÍO, 6W, r. Fondary il5- , aas. 
V- brevet o ff. lecture au « m  p '  8»  íéaile, niarfnc.elo 

íO i-, e j  j. p '  corr. COURS tecbclg. o ra u i et p. corr.

1'. I prof- doriñ» leg, Rlionl, 48, rué .tmsiepitam.
Larocbe.pror, Unzues, St-Méen-le-Orwid illle-et ‘víj.7

T H E A T R E S
Odéon. —  M. M iguel Zam acois a porté k 

-M. Pau l G svaoilt une p iéce  nouveile  en 
tro is  aetes, en vers, qu i sera jou ée  au cours 
de oette aaison. C 'est une com éd ie  ga ie  et 
sentim entale, qu i a pour t it r e  : M onsieur 
Césarin.

Porte-Sa in t-M artin . —  Lundi, d ern iére  dn 
C hem inean  : m ardi, genéra le , et. mercredi, 
p rem ié re  d e  la  p iéce  d e  .M. L u e ien  G u ilry  • 
L a rch e vé qu e  e t  ses fils .

G a ité -Lyriqn e . —  A  8 heures, réouvor- 
tu re a v iv  L e  C kem ineau . d e  M. Jean fti_ 
c h ^ in  e t  d e  M. X a v ie r  Leroux. qu i con» 
d u ira  l'orchestre. I.'in to rp ré ta tion  com- 
prend : .Mlle Jeanne Bourdon, d e  l'O péra ■ 
-Mlle M athieu Lu fz. de rOp>éra-Coiuique • 
-Mlle H. M irey , M. Huberty, d e  l ’Opéra, etc!

LUCY VAÜTHRIN
HiSS ¡ I r ly r l l  

R enée Danthesse 
S. D enay 

Jane F e ro y  
P 'ft íe s  M ichu  

José T h éry  
S ore l 

l ’e lit  P w

ts—
1— 3

E— <

AJex Jouvin 
Les M ousqu eta ir. 

au 
C ou cen t

ue m ercred i
16 octobre

LA JÜ IV E
C harlesky

' A U J O U R D ’H U I

AUX F O Ü E S - e E R G E R E
p r e m í E r e

n m í í

deli BarxM 
Fraico-ii;lo-laérkiii«

“ ZIG-ZAG!"
d'ALBEIIT de COUAVILU

dt r e w té fw  él Lnént
av«c

S H IR LE Y  KELLOGG 
DAPHNE POLLARD, FRED KITCHEN
ID A  A D A M S  G EO RG E C L A R E

etc., etc., etc. 
e t pou r la  prem iére Io is  á  P a r is

L e s  8 0  A n f f l& is e s  
d u  B e & u ty  C h o r u s

de l'H ip p od rom e de L on d res

■■ ' C E  S O I R .  „

EIIERE fiEPBESENTÍTIIN
I .O C A l 'l 'iN  I c ilo iib e rg  02-59 ^

E N  M A T IN E E  E T  S O IR E E

A L ’ O L Y M P I A
U n  n terve illeu x  p rogram m e 

H en rie tte  LE B L O N D , 3 A -Y A -M E , T h e  F IE LD E S

G O L D E N  E L D I D
M E B IE L  L O T T O  L IL O  and L O T T O  D0N.4

F A U T E U I L S  depuis 1 franc

C I R Q U E  MEDRA^MO
Tou s les soirs, á  8  h . 15. {'lA l. C eñ ir. 40-65.J 

( f i í i í i v ,  (U m a ti.- i i i 's  e t  ié te s ,  ¿i s h. SO 

R O W L A N Ü , jo n g le u r ; b rothers M E N iS a ,  
g y m n a s te s ; N E L L Y  R A N C Y , é c u y é re ; les 
C L O W N S  FratelU n í, C rescendo Ceratto, ele. 

G R A N D  S U C C É S

Dég. Obi. m i. dés. a it. re p r . com m . A . B ., 10 r .T in w o t O "  A’ in o íra p iie  e ié v es  o p é rs te u r »  p . cm e-
------------------ •-------------- ------------- — V /  m as, 31, ru é  se in i-A n to ln e , 3 k 8 b .. ! • '  éissre.

de menulserle e t peinture cherche
rsgon. —  Ssntocchií, 88 , rué Rodler. dem inde représenwnts nieta de berenga. Bonne

-------------------------   I  v z  coiomlsslon. Err. MMdeleer. r. Vicomté, Féetenp.
ame corapsgtue )n «tru lt», déAtre trouver  -----------------------------
.Im érlceloe de pe-'-asfe é  Pa rí» ou de préK retK e

voyeíCM H Mbll France c ;  ouauger. —  Ecrire 
Mme M. G iu ltier, Landevieille (Vendéev

M.des a  a gó n . JoIls cbanoaux.iDoIue p rix  qu'ail- 
>u rs, gnpJfaft spohen. 3 »é n r e . 8 8 ,n ie  Leeeadre,

A rttste pe ln tre d «n .  trev. ches elle  (outes copie», 
desshi, iu H e, «g itarefle, «Dclcn, moderne. Por- 

•trslts d’aprés n «u re . B iiouoire, 8 , fid  Perelre, Partí.

P AHiá-REVUE, 14, rué .Meslay (8* innéei, dem. 
reJacteurs. Env. man., coules, poés., chronlquea,

Cliiéma demande dedúienM hommes et femmes, 2  "i 
6 beure.í. —  87, rué des Petiu-HOlels.

O TI dem. ene. r>óBoti»irt ou  représent-, bon ñ é g o ííJ  
.eiir, K  a 60 sifc, dlspos. de tout ou  partie de bou 

t«rtp s, p ' em piol nxe. Ect. antécítíenw  avant rendej. 
voiB- -MERCIER. 58 6 tó, Cbaueaée-d’.Anlín} Pan?.

• « ■ a a r e w a e  o *  a *  c m » » *  r i^ e iB  aemxi jnee  » 
U . boulevard Eo Vlllloro, Lovallol^Porrot (Saino)

Jeune vc iive demande place maison de comrotrce. 
bomnctcrte. lin je r le  ou  commerce analogue. Péicc 

lie conflance. Bonnea rérírences. L ibre en novembre. 
GcrWe T Décbamp, 36, bou). Oamot, A n je rs  (M.-et-L.

V E N T E S  S U R  S O U M I S S I O N S  C A C H E T E E S
•chagüe vo ilu re , molOcvcICMe ou p iéce d é ta ch ie  / orm an l un lo t  d is tín c t, d e :

1° 55 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES
5  R E M O R Q U E S  - 2 0  S I D E - C A R S  “ “ foASK™"""r  15 A U T O M O B I L E S  M I L I T A I R E S  R É F O R M É E S
20 SIDE-CARS - 10 CARROSSERIES

I T Z T i n n T m T m i T f l  au  c h a m p  d e  m a r s  (em p lacem en t d e  Tancienne (Ja lerie
I 1 M  \  I  |\l \  d e »  á tech ineshdu  5 au 18 o c to b re .— 2* V en te  k V IN C E N N E S  (Cham p de
I A  I  IJ  I  11  i )  C ou rses ) (S e in e ), du  7 au  20 oc tob re , périodes pen dan t lesquelles Ies

soumissions seront regues.

L*  A T I  I T i n i r  A T T n M  seraiw ononcée pou r la  ! ' •  v en te  au  CH AM P DE M ARS, te i9  oc tob re 
Ü L J t J U L / i L - A l  i U i l  pou r U  2« v en te  A V IN C E N N E S  (Cham p de C ou rses ) le  21 oc tob re 

NO TA . -  A  la  su ite d e  l'A D JÜ D IC A TIO N  SU R  SOUMISSIONS CACHETEES au C H AM P DE 
M ARS, 11 sera p rocédé a  une v en te  aux ENCH ÉRES PU B LIQ U E S A Fun lté d e  nom breuses o iéces
d é la o h ée i, no tam m en t pou r CAM IONS A  V A P B U R  PÜ R R E Y , d to is ies p a r lea am ateu ia  au  eoum
ffu n e  exp os ition  perm anente.

. A . M j ^ . ' X ' E C J R S ,  C O I V S C J J C X E Z  l e E m  A . F F 1 C H I 8 S

D » *  88 8., to ie .l i is t r .,a / H o fa irs . cherche s liu a t.d em . T t e m o la e lW  .«ii jn e  fem in e  p '  s ’oocu p e r d u  m s n a fe  
oom i)**,rer.écrit._ Ecr. A tice  de L .,0 5 ,r.N *varin  (9* A z  n oa rr i e  Pt lo g é c i.  C. Q uesoel, 154, F í  St-.Antotne.

0 11 Item, eec ré ra írc  boram e ou  dam e Inetnií:, bou  
rédac ieu r, cona*L »s . tanm ies é t ra n ». ,  p »  Renvie. 

Fcr. emécédentí. MER C I E R . bis, Chaussée-d'Antln.

On dem . re s jrés en tm t In iro d u lt  dans p a r fu m .,co iff
etc., o ou v . crfeme to tl. sup. F o rte  rem ise . __

GlvTéa, 38, ru é  d e l ’EntrepOt, Parla.

On dem . p a rtou t « s e rH í,  rep res ., bcheteurs vts li, 
barara, m arcb . c o u le u r í. (ju ln ca lllen i. m asasiiis , 

íxaur nouveau tes a j- »o t  obtenu  IM in éd aU le  a r r e n l au 
•Xm cours L ép ln e  1 #18 . O A poriea trs, cam elote pou r 
1 U tea riser ces proidulte. im m ere es  déboucbés —  
E o r lre  ou s 'ad resser : L A B O R a to ir e  GALVA, 20, 
r a e  D uran ion , P a r ls  (15* a rron d .i

On demande des DESSí.VateuRS ayant trw a lB é 
dan» la coastruclion de macblnes-oulU» et dans 

i'o iH llIa íe . —  S’aidresíer á Eugéne riG AU T et C '« 
i ; .  rik> Danton, a Levallo ls-Perret (Seinei.

Gao
vo

AGSER DE L ’ ARGEMT en bevardant. e4 u H ll»ñ t  
voe loiMrs, boimnes.reiiimee, sana quatter emploJ 

M ne coonaissaaoe spOclale. —  Ecrire a l .  GALLO 
(R. B .i, 3. rae  Plaay, Lyoo  (RbOne'. Tim bre pour 
réponee, — Offre oArleuae. . _______

Conducteuia de canuotis automobUes et ajusteurs 
ayant travalllé dans l'enlretJan d’ automobUes 

sont demandes 
OFFICE Nation;

LEQOÑ»~

sont demandes par papeterle d é la  région parisienne 
laJ de ¡a  Presse, 78. rué d ’AmsteJdam.

1  i r ,  so la  ligna .
” • L ú a s  DRAGON, i « p r t x  du CgpservMolre'nA- 

tiocai. Parte, 1 , square de COgiHuicÓurt. st 
rtW ! SOLFBCÉ FLUTE —  PIANO.

rir ib o irrap b e , s ty i», in stn iN . complétée a tout age ; 
K J  1 2  fr . par mols. Mme Donon, 148, rué LafayeUe.

! lyacca lau ré tt, P r ^ ,  conmL Legoos part. maih., lal., 
J -» phllo. se. Prl/ tr. mod. Se rend dom. París ou 
baniteue. Legón» par corpespondance, Hauies r e f ír .  
P ro f. 58, rué Corol, V llle -d 'A vray  (Seliie-ei-O ise).

T EyoNS DE VIOLO.N Et'd'AXXOMPAGNEMEXT pac 
A j  pru fesíiew  dUJlOmée de l ’BcoJe supérlcure du , 
la ácbcAa Canlorum. S’adresser : Coups Val «a in te- ' 
Marte, 14. rué du Conunaivdant-.Merchaod (lÁ * . i

C lian t-u rcíie «re. Jec. r íp e r l. Lo iln l, !• ' p rlx  o rif¡ ‘ 
de C oflom s-Solrées, ®, rué Ta^ilor dü » arr.i !

Y « t .  Cours Roche i38* année,. SuÉivenuon. ruliiiMre | 
.«A In ilr . publ. Tragédle, com édie, cban t.n iuuc-hall , 
cInémA. — 10 . rué Jacquemwit. m étro* La Fomrb e . '
T  egoñs de traugai». tsa ru es  élreng,. M énogTm ble, ' 
i - í  p w  prcrf' dlp l. supér. M’‘«  Béduc, 89. rae  Mlétoii. i

tviurs, legona de langue rusee por eorrespond Ecr 
I M. Minvlelle, 61. r.du Connétable. ChanllBy'O lse . |

Latín  par correepondanoe inédit. 83* année. Eoa, i 
50, r. d e  Lo rr iln e , St-Germaln-en-Laye (3.-et-0.) '

C O U R S .  i N S T I T U t i o n í  i  i r . M  l a  l i g n e .
Q itu a tloa  lu m t lv e  IndOpeudaote p ' lea s sexes par 
k j  l'Ecole Technlque Supfrleure de Hepvééentatloo, 
58 61», Cb.-d'AntlD, Parts, fondée par Industriéis. 
Cours o faax et par correapondance. Brocb. gratu.

La gyamasUque de cbMniire eas Hidlagienaiblc, da­
fnes e l bommes. Un cours du p r o f ' de g jm . méd 

Télllard  PCTnet faire seul excrclces néoe.»s 4 volee 
dével. p b y ». Cours dotn. 1 0  fr .  r.Abbé-Groiflt.135 ' 1 " . .

LECONS pratlquea de Sténo, Dactylo, 
Compiabllité, Commerce, Laogue», etc.

1 Legons sur place, le  -Jour ou le  aolr, 
et par correspondance. Ecols p j g ie r , 
55, rué de R lvoll, boulevard Polsaon- 
nlére, 19, et ra e  de Rennea, 147.

L a  J o u r n é e  :
.Matinée A rodéen , é l ’AmWgu, au Trlanon-Lyriiraa, 

a E dou ard-v ii, au fld-Guignol. (V o ir au program inej 
lt/ PROañAM.VE  

Com ídle-rrangalse, 8 h, 15, Pdm erose. 
Opéra-Comlqne, 7 ü. 3u, JUaroiif, eavetler du Caire. 
Odéon, 1 h. 45 et 7 IL 30, la Chartreuse de Parm e. 
VaudevtUe. 3 ti. 30, .Voiio (Sacha Gultry). 
Gatté-Lyrtque, 8 li., le  Chemineau  (cniéraj. 
Trtanon-Lyrtque, 2  h., F e í l f  D uc; 8 h., Petües MícItU. 
Palaia-Royal, 8  h. 30, B olru  ches le t  civUs. 
Chátelet, 8  b., la Courae au bonkeur.
Benalisanco. 3 b 30, P lore tle  et Patapon.
Réjane, procüalnemenl : N o lre  Image.
Ataéneo, 8  b. 50. U¡ P e tile  Fem m e de Loth.
Th. Antolne, 8  b. 30, tes Petits  Crevet. 
Ifouv.-Am ilgu , 2 h. 3u, 8  h., ¡a Fem m e et le  Pantttu 
Porte-Saint-llartln, 8 b. 15. (e CAemlneau.
Gjinnaae, S ü. 30. la VerUe toute nue. 
Sarah-Borniiairtt, g b. 30. le t  Nouveaux Bichee. 
Edouard-V ll, 4 b „  samedi muslc.; 8  45, hi F o lie  NuU, 
Bonflea-Parlsleos, 8 h. 30. ta Bevue.
Femina, 8  h. 30, Cornifnetta.
Tb. A lbert-I'f, 2  b. 30 et 8  li. 30. comédlés anglalaefc 
Th. dea Arts. 8 li. 30, D tvorfons.
Scala, 8 n. 15, la Gare regulatrice.
Th. Michel, 3 h. 30. W iíí  ca change.
Qd-Gulgnol, 2  30, g 30. le  CluUeau de la M o rt leatei 
Cluny, 8 h. 30. les Femmes á la cáseme.
Déjaiet, S n. .30, ie  Tampon du Capitlon.
Empire, 8 h, 15. la F ilie  de U m e Ángot.
Ta. Moncey, 8  b., les i i  jou rs  de ClaireUe.

SPECTACLES DIVERS 
FoUei-Bergére (Gul.uJ-50 . 8  30,Zlg-Zao,rev. gd » e « l .  
Olympla (ü en ir .44-68), inai., soir., 2 0  ved. «a l t r a c t .  
Mouvetu-Clrqne, 3 ü. 30. altract. i-arlées.
Cirque Médrano, -u L soirs. Mal. jeudi, dlm., fétea 
Caaino de Paria, g b. 30. Boum revue. D on ’lHé, 
Ba-Ta-CIan, 8  h. 30, A fui'.'-a jam bet.
Pie qni (fliante, 9 h., Enihnven, Merlndol.

C lBLrlAS
Oaumont-Palace, 8 h. 15, le  Pe tit D ém on  (M. Pickford). 
Electric, 5, Bd dea ll&liens, 2  á l l  b., le  P e tit  Démon.

P o u r  ¿ s s a in ir  la  b ou ch e , 
R a f fe rm ir  le s  den ts  d éch a fissées , 

C a lm e r  le s  g e n c iv e s  d ou lo u reu ses ,

le Coaltar Saponiné Le Beuf
e s t  un  p ro d u it  d e  p re m ie r  c b o ix .

S e  m é f i e r  d e s  i m i t a t i o n s  q u e  l e  
s u c c é s  d e  c e  p r o d u i t  b i c a  f r a n c a i s  a 
f a i t  c a l t r e .

D A N S  L E S  P H A R M A C IE S

Achat de gardes-robe», hommes e l dajiies. r tv *  
rué de Poitou, 24, Paris ;3»„ Se rend a domicila

PBN510NNAT RicHBUKU p 'garg.,19,Bd d. Ormes.Rucll. 
V lc fam. ComL «xc . Tél. 196. Mais» eUn. p . flllettes.

PRéPAKATioK des Jeunes FUles au Bsccaleiiréat 
e l aux Grandes Ecoles. — i n s t i t u t  FR.INKLIN, 

37, boulevard Salnl-.Mlcbel, 37, París.

• i  •  I

POUR DEVENIR PA R FA IT  PIAN ISTE 
COURS SJNAT DE PI.ANO par eorrespond. 
donne son rt>Iénd..XQerv.qual.de siyle.lect. 
a Tue, sOitrté de Jbu, fa it tou t com prendre. 
COURS S IÑ .IT  D'H.IRMÜNIE pour compo- 

ie r , ln p ro vu sr , ladlsp. á t i musícleu. Demandes 
Irés Intéreosont programm e gratult et rranco. —  
L.-R. SIN.AT, 1 . rué Jean-Bologne, Parts.

L e  g é ra n t :  V íc t o r  L a u v e r g w a t . 

im p ra n er is , iET. 'r a d  Qadet; P a rts . —  V o lu n u rA

ríppe espagnole
_ OMENOL-RHINO

Dans ton tes les bonnes pharraactes : 5 fr .  et 17, 
Ambrotse-Thonws, París, contre ilmpOts compfííJ

G
M A T )  A n n O  T.ohps et pou r tou tes s itu s lica^
l l n  I n i  l l l  de oon flanoe.D e2 ft6 t

2 ^  ^ a U U U  ,\4m« c a r iig , pue DamréroohL’

T O U R S  á  D É C O L L E T E R

Tours  á R eprendre -  Tours  Revolver  
Tours  i  Percer -  Tours  k Fraiser  

G . P a t u r e l. M o D t re u i l  ( S e i n e ) .  T é l .  3 é í

P A S T í L L E S  M I R A T O N

3 {r.
vo n s t ip a t io n

C H A T E L G U Y O N

Ayuntamiento de Madrid




